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CHAPITRE PREMIER. 

Comment ïe Prieur de Notre Dame de la 
Montagne & Maderhoifellejafaur ren- 
■ contrèrent un Haron. 

T" TN jour St. Dunftan Irlandais de na- 
1 J tioa & Saint de profcffion, partit 
d'Irlande fur une petite montagne 
qui vogua vers les côtes de France, & ar- 
riva par cette voilure à la bayc.de St. Ma- 
lo. Quand îl fut à bord, il donna la bcné- 
diâion à fa montagne, qui lui fit de pro- 
fondes révérences, & s'en retourna en Ir- 
lande par le même chemin qu'elle était 
venue. 

Dunftan fonda un petit prieuré dans 
ces quartiers là, & lui donna le nom de 
prieuré de la montagne, qu'il porte encor, 
comme un chacun fçait. 

A En 
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En l'année 1689, le 15. Juillet au foir, 
TAbbé de Kerkabon, prieur de nôtre 
Dame de la Montagne, fe promenait fur 
le bord de la mer avec Mademoifelle de 
Kerkabon fa fœur pour prendre le frais. 
Le prieur déjà un peu fur l'âge était un ■ 
très bon eccléfîaftique, aimé de fes voîfins, 
après l'avoir été autrefois de fes voifines. 
Ce qui lui avait donné furtout une grande 
confidération, c'eft qu'il était le feul bé- 
néficier du païs qu'on ne fût pas obligé de 
porter dans fon lit quand il avait foupé 
avec ies confrères. II favait affez hon- 
nêtement de Théologie; & quand il était 
las de lire St. Auguflin, il s'amufait avec 
Rabelais ; aulîl tout le monde difait du 
bien de lui. 

Madllc. de Kerkabon, quîn'avait jamais 
été mariée, quoiqu'elle eût grande envie 
de l'être, çonfervait de la fraîcheur à l'âge- 
de quarante-cinq ans ; fon caraâère était 
bon .& fenfible, elle aimait le plaifir & 
était dévote. 

Le Prieur difait à fa fœur en regardant 
la mer : Hélas ! c'eft ici que s'embarqua 
nôtre pauvre frère avec nôtre chère belle- 
fœur Mad. de Kerkabon fa femme fur la 
frégate l'Hirondelle en 1 669, pour aller fer- 
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vir en Canada. - S'il n'avait pas été tai, 
nous pourrions efpérer de le revoir encore. 

Croyez-vous, difait Madlle. de Kerka- 
bon, que nôtre belle-feur ait été mangée 
par les Iroquois comme on nous l'a dk ? 
I) cft certain que û elle n'avait pas été 
mangée> elle ferrait revenue au païs. Je 
la pleurerai toute ma vie; c'était une 
femme charmante ; & nôtre frère qui a- 
vait beaucoup d'efpril aurait fait affuré- 
racnt une grande fortune. 

Comme ils s'attcndriflaient l'un & l'autre 
à ce ibuvenir, ils virent entrer dans la baye 
de Rence un petit bâtiment qui arrivait 
avec la marée; c'était des Anglais qui ve- 
naient vendrequclquesdenréesde leur païs. 
Us fautèrent à terre fans regarder Mr. le 
Prieur ni Mlle, fa iœur, qui fut très cho- 
quée du peu d'attention qu'on avait pour 
elle. 

Il n'en fut pas de même d'un jeune 
homme très bien ^it, qui s'élança d'un 
ikut par deffus la tête de fes compagnons, 
& fe trouva vis-à-vis Mademoifelle. Il lui 
fit un figne de tête, n'étant pas dans l'ufage 
de faire la révérence. Sa 6gure &; fon 
ajuftement attirèrent les regards du frère 
&; de k fœur. U était nu-tête, & nu-jam- 
A 2 bes. 
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bes, les pieds cîiauflesde petites fandalcS, 
le chef orné de longs cheveux en trèfle^, 
un petit pourpoint qui ferrait une taille 
fine & dégagée ; l'air martial & douK. ïl 
tenait dans fa main une petite bouteille 
d'eau des Barbades, & dans l'autre une 
cfpèce de bourfe dans laquelle était un 
gobdet fie de très bon bifcuit de mer. Il 
parlait Français fort intelligiblement. Il 
prcfenta de fon eau des Earbades à Mlle. 
de Kerkabon & à Mr. fon frère j il en 
bût dvec eux ; il leur en fit reboire encor, 
& tout cela d'un air fi fimple & fi naturel 
que Te frère & la fœur en furent charmés. 
Ils lui oSrirentIeursfervices,en lui deman- 
dant qui il était & où il allait. Lç jeune 
homme leur répondit qu'il n'en favait rien, 
qu'il était curieux, qu'il avait voulu voir 
comment les côtes deFrance étaient faites, 
qu'il était venu, & allait s'en retourner, 

Mr. le Prieur jugeant à fon accent qu'il 
n'était pas Anglais, prit la liberté de lui 
demander de quel pais il était. Je fuis 
Huron, lui répondit le jeune homme. 

Mlle, de Kerkabon étonnée & enchan- 
tée de voir un Huron qui lui avait fait des 
poHtefîes, pria le jeune homme à foupcr ; 
il ne fe fit pas prier deux fois, &tous trois 
allèrent 
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allèrent de compagnie au prieuré âç nôtre 
Dame de la Montagne. 

La courte & ronde dcmoifçUe le re- 
gardait de tous fes petits yeux, &; diiait 
de temps en temps au prieur, Ce gran4 
garçon là a un tçin de lys & de rofe ! 
qu'il a une belle peau pour un Huron j 
Vous avez r^ifoi). ina fgeur, difait le 
pieur. Elle faifait cent queAlons coup 
iur coup, & le voyageur répondait tou- 
jours fort juftc. 

Le bruit lé répandit bientôt qu'il y avait 
un Huron au prieuré. La bonne compag-r 
nie du canton s'emprefla d'y venir Jbuper. 
L'Abbé de St. Yves y vint avec Mlle, fa 
fœur, jeune Baffe Brette, fort jolie & très 
bien élevée. Le Bailly, le receveur des 
tailles & leurs femmes furent du fouper. 
On plaça l'étranger entre Mlle, de Kerka- 
bon & Mlle, de St. Yves, Tout le mon- 
de le regardait avec admiration j tout le 
monde lui parlait & l'interrogeait à la fois j 
le Huron ne s'en émouvait pas. Il fcmbUit 
qu'il eût pris pour fa dévife celle de My- 
lord Bolingbroke : ni'èil aÂmîrari. Mais 
à la fin excédé de tant de bruit, il leur dit 
avec affez de douceurj mais avec un peu 
dç fermeté, Mellieurs, dans mon pais on 
A3 parle 
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parle l'un après l'autre ; comment voulez- 
vous que je vous réponde quand vous 
m'empêchez de vous entendre ? La raifon 
fait toujours rentrer les hommes en eux- 
mêmes pour quelques moments. Il fe fit 
un grand filence. Mr. le BïiiUy qui s'em- 
parait toujours des étrangers dans quel- 
que maifon qu'il le trouvât, & qui était 
le plus grand quedionneur de la province, 
lui dit en ouvrant la bouche d'un demi-' 
pied, Mr. comment vous nommez-vous ? 
On m'a toujours appelle l'Ingénu, reprît 
le Huron, & on m'a confirmé ce nom en 
Angleterre, parce que je dis toujours naï- 
vement ce que je penfe, comme je fais 
tout ce que je veux. 

Commentétant néHuron avez-vous pB, 
Monfieur, venir en Angleterre ? C'efli 
qu'on m'y a mené ; j'ai été fait dans un 
combat prifonnier par les Anglais après 
m'étre afiez bien défendu ; & les Anglais 
qui aiment la bravoure, parce qu'ils font 
braves &: qu'ils font au(ii honnêtes que 
BOUS, m'ayant propofé de me rendre a 
çnes parents ou de venir en Angleterre, 
j'acceptai le dernier parti, parce que de 
mon naturel j'aime paifionément à Voir du 
paJts. 

Maîp» 
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Mais, Monfîeur, dit le Bailly, avec foti 
tan impofint, comment avez-vous pu 
abandonner ainfî père & mère? C'cftque 
Je n'ai jamais connu ni père ni mère, dit 
r<Strangcr. La compagnie s'attendrit, & 
tout le monde répétait, m père ni mère / 
Nous lui en fervïrons, dit la maïtrefle de 
la maifbn à fon frère le prieur ; que ce 
Monfieur le Huron eft intéreffant ! L'In- 
génu la remercia avec une cordialité noblç 
& fière, & lui fit comprendre qu'il n'avait 
befoin de rien. 

Je m'aperçois, Mr. l'Ingénu, dît le 
grave Bailly, que vous parlez mieux Fran-. 
çais qu'il n'apartient à un Huron. Un 
Français, dit-il, que nous avions pris dans 
ma grande jèunefle en Huronie, & pouf 
qui je conçus beaucoup d'amitié, m'enfeig- 

. na (a langue ; j'aprcnds très vite ce que je 
veux apreridre. J'ai trouvé en arrivait à 

■ Plimouth un de vos Français réfttgiés que 
vous appeliez huguenots, je ne fais pour- 
quoi : il m'a fait faire quelques, pK)grès 
dans la çonnaiflance de vôtre langue; & 
dès que j'ai pu m'cxprimer intelligibler 
ment, je fuis venu voir vôtre païs, parce 
que j'aime afTez les Français quand ils ne 
font pas trop de quefliona. 

A 4. L'Abbé 
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L'Abbé de St. Yves malgré ce pcUt 
avertiiTemcnt lui demanda lai^uelle des 
trois langues lui plaiCait davantage» la Hu- 
ronc, l'Anglaife ou la Françaife ? La Hu- 
rone, fans contredit» répondit l'Ingénu. 
Eft-il poffible ? s'écria Mlle, de Kerka- 
bon ; j'avais toujours crue que la Françaife 
était la plus belle de toutes ks langues 
après le Bas-Breton. 

Alors ce fut a qui demanderait à l'In-^ 
génu, comment on difoit en Huronudu ta- 
bac» Se il répondait TiTy^.} comment on 
difait manger, & il répondait Effenten. 
Mlle, de Kerkabon voulut abfiJument fa- 
voir comment on difait faire l'amour, il 
lui répondit l'rovander (*), & foutint non 
fans apparence de raifon que ces mots là 
valaient bien les mots Français & Anglais 
qui leur correfpondaient. Trovmtkr pa- 
rut très joli à tous les convives. 

Mr. le Prieur qui avait dans fa biblio-r 
thèque la grammaire Hurone dont le ré- 
vérend père Sagar Théodat récolet, fa- 
meux mifltonnairci lui avait fait préfent, 
Ibrtît de table un moment pour l'aller con- 
fulter. Il revint tout haletant de tendreflç 

(•) Tom CCS nom) font ea cfiêt Hurani, 
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^ de joye. Il reconnut l'Ingénu pour un 
vrai Huvon. On dilputa un peu fur la 
multiplicité des langues, & on convint 
que fans l'avanture de la tour de 3abel 
toute la terre aurait parlé Français. 

L'interrogant Bailly qui jufques l^ 
s'était défié un peu du perlbnnage, conçut 
pour lui un profond reipedt j il lui parla 
avec plus de civilité qu'auparavant, de: 
quoi l'Ingénu ne s'aperçut pas. 

Mlle, de St. Yves était fort curieulè de 
&voir comment on faifait l'amour au païs 
des Hurons ? En faifant de belles aâions, 
répondit-il, pour plaire aux perfonncs qui 
vous reiTemblent. Tous les convives ap^ 
laudirent avec étonnement. Mlle, de St. 
Yves rougit, & fot fort aife. Mlle, de Ker-» 
kabon rougit aufll, mais elle n'était pas 1) 
aife ; elle fut un peu piquée que la galan- 
terie ne s'adrefTat pas à elle, mais elle étaî^ 
fi bonne pcrfûnnc que ion affeÛion pour 
le Huron n'en fut point du tout altérée^ 
Elle lui demanda avec beaucoup de bon- 
té, combien il avait eu de maîtrçfies ea 
Huronie ? Je n'en ai jamais eu qu'une, dit 
l'Ingénu; c'était Madlle. Abacaba la bon- 
pe amie de ma chère nourrice ; les joncs 
ne font pas plus droit, l'hermine n'eft p^ç 
plus 
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plus blanche, les montons font moins 
doux» les aigles moins fiefs, &• les cerfs ne 
fbni pas fi légers que Vétiit Abaeaba. Elle 
pourfiiivait un jour un Hévre dans nôtre 
voifinage, environ à cinquante lieues de 
nôtre habitation. Un Algonquin mal élevé 
qui habitait cent lieues plus loin, vint lui 
prendre fon lièvre ; je le fçus, j'y coihus, 
je taraffai l'Algonquin d'un coup de maf- 
fuë, je l'amenai aux pieds de ma maîtrelTe ' 
pieds & poings liés. Les parents d'Aba- 
caba voulurent le manger, nwis je n'eueya- 
mais de goût pour ces fortes de feflJns j je 
lui rendis fa liberté, j'en fis un ami. Aba- 
eaba fut fi touchée de mon procédé qu'elle 
me préféra à tous fes anwnts. Elle m'ai- 
merait encor fi elle n'avait pas été mangée 
par un ours. J'ai puni l'ours, j'ai porté 
longtemps fa peau, mais celle ne m'A pas 
{xatkAé. 

MBe. de St. Yves à ce récit fentait un 
plaifirfecretd'aprcndreque l'Ingénu n'avait 
eu qu'imc m^treiiè, & qu'Abacaba n'était 
plue ; mais elle ne démêlait pas la cauiè 
de fon f4aifir. Tout le monde fixait les 
yeux for l'Ingénu ; on le louait beaucoup 
d'avoir «npêché fes camarades de manger 
«n Algonquin. 

L'impi-ï 
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L'impitoyafek Bai!1y qtfi fie poiivait ré- 
primer 6. fureur de qucftkMMier, pûtfffi» 
enfin la curiofitéJHfcju'à s'informer de qucHc 
rçligioh était Mr. le Huron ? s'il avait 
cboifi la «fcgfon AnglieaBc ou la Gaffi- 
cane, ou la Haguertote. Je fuis de nfta' 
religion, dit-il, comme vous de U vôtre. 
Hélas ! s'écria la Kerkabon, je vois bien 
que cea fftaHteweii'ît Anglais n'ont patf 
fetdekïïeAt fongé à h batifer. Eh' Wio>ài 
DieB» difeit Mïki de St. Yves, comment 
fe peut-il que les tiutcms ne fmertl pa» 
C«ho*iques ? eft-ce qfte ks RR. PP. Jé- 
Iftitcs ne les oirt pas touT eonvertis ? hlti- 
géfiu l'affiira qtie dans fonp^s ow ne eorf- 
vertilËiit perfonne; que jarmaîs vta tra^ 
Huron n'avait changé d'e^iwton, éc^ue 
même il n'y avait point dams fe hngue de 
terme qui fignîfiat incônftanee. Cesdef-' 
BÎers mots furent extrémeHient à MBe. 
de St. Yves. 

Nous le batiferons, nous le batiferons, 
difait la Kerkabon à Mr. le Prieur, vous 
en aurez l'honneur, mon cher frère, je 
veux abfolumcnt être fa marine ; Mr. 
l'Abbé de St. Yves le préfrntera fur les 
fonts : oc fera une cérémonie bien bril- 
lante, il en fera parlé dans toute la baife 
Bretagne, 
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Bretagne, & cela nous fera un honneur 
ipfini. Toute la compagnie lècoqda la 
maîtreiTe de la maîfbn ; tout les convives 
criaient, nous le batiièrons. L'Ingénu 
répondit qu'en Angleterre on laiâait vivre 
les gens à leur ^.taiile. Il témoigna que 
la proportion ne lui plaifait point du tout, 
{c que la loi des Hurons valait pour le 
moins la loi des bas Bretons ; enfin, il dît 
qu'il repartait le lendemain. On acheva 
de vuider fa bouteille d'eau des Barbades. 
& chacun s'alla coucher. 

Quand on eut reconduit l'Ingénu dans 
là chambre, Mlle, de Kerkabon & fon 
amie Mlle, de St. Yves, ne purent fe tenir 
de regarder par le trou d'une large ferrure 
pour voir comment dormait un Hurcm-, 
Elles virent qu'il avait étendu la cout 
verture du lit fur le plancher, & qu'il re-i 
pofait çl^uis la plus beUç attitude du monde^ 
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CHAPITRE SECOND. 

Le HurVB nommé Plnginu reconnu de fes 
parents. 

L'Ingénu» (èlon fa coutume, s'éveilla 
. avec le foleil au chant du coq, qu'on 
appelle en Angleterre & en Huronie, la 
trompette dii jour. U n'était pas comme 
la bonne compagnie qui languit dans un 
lit oifeux, juiqu'à ce que le Ibleil ait fait 
la moitié de fon tour, qui ne puit ni dor- 
mir ni le lever, qui perd tant d'heures 
précieufes dans cet état mitoyen entre la 
vie & la mort, te qui iè plaint encore que 
la vie eft trop courte. 

Il avait déjà fait deux ou trois lieues, 
il avait tué trente pièces de gibier à balle 
feule, loriqu'en rentrant il trouva Mr. le 
Prieur de nôtre Dame de la Montagne &: 
fa difcrete {àeur» fe promenant en bonnet 
de nuit dans leur petit jardin. Il leur 
prélènta toute (à chafTe, & en tirant de fa 
chemiiè 
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chemife une crpèce de petit talifinan qu'S 
portait toujours à fon cou, U les pria de 
i accepter en reconnaiiTance de leur bonne 
réception i c'eft ce que J'ai de plus pré- 
cieux, leur dit-il; on m'a affuré qurje 
ferais toujours heureux tant que je por- 
terais ce petit brimforion fur moi, & je 
vous le donne afin que vous foyez toujours 
heureux. ■' 

Le Prieur & Mrflle. ïburirent avec at- 
t^drifliment de h naïveté de l'Ingénu. 
Ce prefcnt coufiftait en deux petits por- 
>ra«s afliz maj .f,its, attachés enfemble 
avec une courroie fort grafle 

Mlle.deKerkabo„iuid;mandas-Uï 
.»v«td« peintres eoHuronief Non, dit 
Ungenu, cette rareté me vient de m. 
nourrice, fon mari l'avait .„ par conquête 
eu dépouillant quelques Fnmçws du Ca- 
nada qui nous aVaient fait 1, guerre , c'eft 
tout ce que j'en ai fçu. 

U Prieur regardait attentivement ces 
porttaits, .1 changea de couleur, il s'émut, 
fa m«ns tremblèrent; Par nôtre Dam^ 
delaMon,agne.s'écria.,.iI,jecroisque 
voUa le viftge de mon frère le Capitainp 
8^ Je fa femme. Mlle, après les avoir 
coniî- 
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çonlîdérés avec la même émotioni en 
jugea de même. Tous deux étaient 
faifis d'étonnement & d'une joye mêlée 
de douleur, tous deux s'attendriffaicnt, 
tous deux pleuraient, leur cœur palpi- 
tait, ils pouffaient des cris, ils s'arra- 
chaient les portraits, chacun d'eux les 
prenait & les rendait vingt fois en une iè- 
conde; ils dévoraient des yeux les por- 
traits & le Huron ; ils lui demandaient 
l'un après l'autre, & tous deux à la fois, 
en qijel lieu, en quel temps, comment 
ces mignatures étaient tombées entre les 
mains ^e fa nourrice ; ils raprochaient, 
ils comptaient les temps depuis le tîépart 
du Capitaine; ils fe ibuvenaîent d'àV(Hf 
eu nouvelle qu'il avait été jufqu'au pa& 
4es Hitrons, & que depuis ce temps, ils 
n*en avaient jamais entendu parler. 

L'Ingénu leur avait dît qu'il n'avait 
connu ni père ni mère. Le Prieur qui 
était homme de fens, remarqua que l'In- 
génu avait un peu de barbe ; il favait très 
bien que les Hurons,n'en ont point. Soa 
menton cft cotoné, il eft donc fils d'iia 
homme d'Europe. Mon frère & ma bcUe- 
iœur ne parurent plus après l'expédition 
contre les Hurons en 1669. Mon neveu 
derûc 



i,,Goot^lc 



i6 L' I N G E N U. 

devait alors être à la mammelle ; la nour- 
rice Hurone lui a fauve la vie & lui a fcrvi. 
de roêre; enfin après cent queftions & 
cent rcponfes, le Prieur & fa fœur con- 
clurent que le Huron était leur propre 
neveu. Ils l'embraffaient en verfant des 
larmes î & l'Ingénu riait, ne pouvant 
s'imaginer qu'un Huron fût neveu d'un 
Prieur bas Breton. 

Toute la compagnie defcendit -, Mi*, de 
St. Yves qui était grand phiiîonomifte, 
compara les deux portraits avec le vifage 
de l'Ingénu; il fit très habilement re- 
marquer qu'il avait les yeux de ik mère, 
k front & le nez de feu Mr. le Capitaine 
de Kerkabon, & des joues qui tenaient 
de l'un & de.l'autre. 

Mite, de St. Yves qui n'avait jamais vu 
le père ni la mère, affura que l'Ingénu 
leur reflcmblait parfaitement. Ils admi- 
raient tous la providence & l'enchaine- 
ment des événements de ce monde. En- 
fin, on était fi perfuadé, fi convaincu 
de la naiffance de l'Ingénu, qu'il confen- 
tit lui-même à être neveu de Mr. le 
Prieur, en difant qu'il aimait autant l'a- 
voir pour Cm oncle qu'un autre. 

On 
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On alla rendre grâce à Dîeu dans l'E"- 
glife de.nôtreDame dé la Montagne, tan- 
dis que le Huron< d'un air indiffèrent 
.s'amuiait à boice dans la mahbn. 
. Les. Anglais qui l'avaient amené, &: qoi 
'.étaient.prêts à mettre à la voile, vinrent 
lui dire.'qu'il était temps de partir. Apa- 
remm«rt, leur dit-il, que vous n'avez pas 
retrouvé vos oncles & vos tantes ; je refte 
ici, r^umcz à Plhnoutb, je vous donne 
toutes mes hardcs,. je n!ai plus beibia dï; 
-«»:niftUi::nidadb, puîfquc jc.fuis le neveu 
rd'uo Fii^ni Les Anglais mirent àlavbild, 
•^a &'M>itâas}t fort-:peu^que <l'Ingénû dât 
lâtô.pihf e^s ou aoÀ en baflè Bret^e. 

Après que 1' oiu:le, la tante & la corn- 
:}>agHié ipirpnt chanté le Te Deum, aprè^ 
;que Jp.Baiily eut- enqdr accablé l'Ingénu 
.de qucdions, ^rès qa'fra eût épuiiH tout 
■ot_ qut rétoonement, 1« joye. la teridrelfe 
pQtivdpt im^ dire, le Prieur de la Mon- 
jtagj^,^ l'Abbé de St. Yves conclurent à 
faire batifer l'Ingénu au plus vite. Mais 
ii n'eojéfait pas d'un . grand -Huron de 
vifigfr^Ux ans. comme >d' un enfant qu'on 
r^énèie;£ins:qu'U en fatthe iiien. ' Il fat- 
lait ritvftmice, -& cela paraiiTait difScile; 
B car 
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car l'Abbç de St. Yves Aippo^ iju'un 
homme qiû n'çtait pas né en. Fraoce 
n'avait pas le ,{èns commun. . 

Le Prical' fit obferver à la compagnies 
que fi. en ciîèt Monfieur ripgéou fan ne- 
.vfin n'avait pas eu le txnheur i^ naître 
en baâë Breta^e, il n'en wait pas mcÀw 
d'écrit; qu'on en pouvait juger par toutes 
ic& réponfcs» &c que fiiremcnt la nature 
l'avait beaucoup Ëivorifé, tant dto côté 
paternel que du maternel. 

On lui demanda d'abord s'il avait ]*• 
maa lu quelque livre î il dit ^'il avait 
lu RabdaÏB traduit en Anglais, te qud- 
ques morceaux cb Sbakdpeare'qa'il iàvak 
par cœur ; qu'il avait trouvé && livret 
chez le Capitaine du va^^au, qui F-avalt 
amené de l'Amérique à PHoKQuth, âc ^H 
en était fort^Btcnt. LeSaHlj'inemanqaa 
pas de l'interroger fur ces Hvres. Je vgbs 
ayoue> dît l'Ingénu» que j'ai Cru en deviner 
quelque cho£ï, 8c que je n'sti pas entendu 
le reft». 

L'Abbé de St. Yves à ce dilcoura fit 

réflexion que c'était ainlî que Ito-mÂÎne 

avait toujours lu, &; que la plv^ art des 

hommes ne liaient gùécps aoiremtent. 

Vous 
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Vous avez fans doute lu la Bible, dit-il au 
Huroiu Poiôt du tout, Monfîeur l'Abbéi, 
elle n'était pas parmi les livres de mon' 
Capitaine; je n'en ai jamais entendu par- 
lef. ■yïiîfâ''cbrhme Tont ces maudits Ad- 
glîHS, criait Mlle. Kerkabon ; ils feront ' 
plus de cas d'une pièce de Shakcfpcare, 
d'un pinmb-poudifig & d'une bouteille de 
^um- que dis PentateuqueJ Auffî n'ont-ils 
jamaiï'' converti perfonne en Amérique- 
Certairtement ils font maudits de Dieu ; 
& ftOM ïeitr prendrons la Jamaïque 6c la 
^?ginîc avant qu'il foit peu de- temps. 

Quoi qu'il en foit, on fit venir le plus 
■^Swé tailleur de St. Malo pour habiller 
' Wnttéhu de pied en cap. La compagnie 
'fe fepara. Te Baîlly alla faire fes queftions 
atueùrs. ' "Mlle, de StTves en partant 
'ïè'fétoar'rla plùfieufs fois pour regarder 
îlngénu, & fl lui fif des révérences plus 
profondes qu'il_n'en avait jamais fait à 
'péiionnè en fa vîe. 

^ Le Bailly avant de prendre congé pré- 
senta à Nïademoifêlle de St. Yves un grand 
nigaui de fils qui fortait du collège j mais 
' a peiné It regarda-'t-elle, tant elle était 
occupée de la politefle du Huron. 
'' ' B 2 CHAPI- 
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CHAPITRE- TROISTEME. 

i> £Liron:KommJ i'IngensLy cçnverii. 

MOnlîeur le Prieur voyant qu'il était 
un peu fur l'âge, ôc que Dieu lui 
envojtiit ur fievci! pour fa confolation» iê 
mit CM t^re qu'il pouirak lui réfigner fon 
bénéfice s'il réulHait à .la. bafjfer & à le 
faire entrer dans les ordres. 
. XJ'Ingénu avait use mémoire escellente.- 
l.a fermeté des organes de baÛe Bretagne, 
fortifiée par te climat du Canada» avait 
rendu fa t;cte ii vigouieufe, que quand 
on fiapait deflus,' à peine le fentait-il; -èc 
quand on gravait dedans, rien ne s'effaçaitî 
il n'avait jamais rien oubjé. Sa concep- 
tion était d'autant plus viveà; plus, nette,: 
que fon enfance n'ayant point été chargée 
des iniitijïtés & de? fottiies qui accablent 
la notre, les clioiès entraient dans^fa çer- 
vel!e fans nuage. Lç Pricurréfolqt enfin 
de lui faire lire, le. Nouveau Teftament. 
-- L'înge'nu 
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L'Ingénu le dévora avec beaucoup de pl!ii- 
iir ; mais nc'fachant ni dans quel temps, 
ni dans quel pais toutes les avanturcs ra- 
portées.dans ce livre étaient arrivées, il ne 
douta point que le lieu de la fcèncne fut 
en baffe .Bretagne i & il jura qu'il coupe- 
rait le nez èc les oreilles à Caïphè &.à 
Filate, û jamais il rencontrait ces ma- 
rauts là. 

. Son, oncle cîwrmé de ces bqnnes...dif- 
pofitiqnsJe Oiitau fait en pep de temps; 
il^oi^a ibii.zèle, maÂ» il lu; aprit que cCi 
zèle était ûai£tUe> attendu. qve tes gens-là. 
étaient morts ily av^t axviioa&xzc cont, 
quatrfiTvingt-dix.aamcB. ^L'Ingénu .^at. 
bientôt prcfque tout le livre, par cttur/ 
U propoifàit quelquefois des difËcultés 
qitt mipttfticfitje Priefiï:fcM)ten peine. Il 
était ûbiigié .foîi.vcnt.ds.q<)nfttlter. l'^bbc 
de Su. YvcSi qm ne iàchant que rçppndrei 
fit veiâr un Jéfuite Jj» Breton pour atie-! 
ver la.c{>nv<ïrâoa du Jiuron; . . ■ . 
Eaéni la grâce opéra ! riogéwtpcomîti 
de ft faire.Ghrétiene .il ncdputfl.pas.qu'ir 
ne ,4ôt- cpçipKncej ptr^ctre ciiicguBcis;; 
cari ; dj^tSrilr je ne .x^ig p^ daiis ; Ici Jivre 
qu'on m'a fait lire, un feul perfonnagç.qui. 
B 3 ne 
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ne l'aiit ëté; il eu Ajoc évident que je dbts 
faire le lâcrificc démon prépuce j le- plô-- 
tôt c'eft. le mieiM. (Il ne délibéra pmnu II- 
envoya cherdh«r le chirurgien du vilfa^, 
& le pria de lui faire l'opération, «anptaat 
réjoun infiniment Mlle.. de Kcrlutboa &> 
toute h compagnie, quand une fois'l» 
choie iërait faite. Le frater, qm n'avait 
point encor feit cette opération, en avertie 
la fejïiille, qui jetta les hauts cris. La 
bonne Kcrkâboh trftwbla qutf fon bwcA 
qui pamilTait' réfolu 6c «xpéditif, ne fe Et 
lui-même l'opélration trèsmal adroitement» 
Se qu'il a'ca ^-éAïUat^ie triAQs efl!etSi:.;aâx- 
£[uck les; Dames s'intéreflent coujourK|)ar 
bontc.d'ame. . 

Le Prieur redreÛa le» idées du Uavon ; 
il lui remoM:ra^£[ùii kl dccomcifkm n'était 
plus de mode^ que 4e batéme éeaic ^beau- 
coup plus dbtlx Su plus falQtaire, qae la 
loi de grâce rï'ét^aîï fw -comtne isi kii dé 
rigueur, h'iîfgétiiiy -qui aviait beacoi^ xie 
bcm km & de droi^rêj' difputa, maïs re- 
connue foti- ewcâr» be 'tJU* eft aflèerare en 
Europe «ux gens'^i iili^teet j %rifîfi, il 
pomit-de Cç fairâ ttatUfer quand oavott- 

drait; -- -■ ■■- - . ■. 

Il 
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B Êttiait auparavant & confeliêri & 
c'-écait là le fi4fu diffîciie. L'Ingénu avait 
toujours en poche le livre que ibn oncle- 
liû avait donnée il n'y trou'tfait pas qu'un 
â«l Apôtre le fût confeffî, âc- cala le ren- 
dait très r^f; Le Prieur lui ferma la 
bouche en lui montrant dans l'épitre àù 
St^ jaquciS le-oùneur ces mots qui -font 
taticdc peine aux hérétiques, amfefezvos 
pikhés ie* um awc autres. Le Huron fc tut,. 
&'£»coRfe0â à un Récolet. Quand il euC 
&ni, il-tira te Réoolct du confeffional, & 
Êùfi^nt lôn lûMDme d'un bras vigoufeux, 
il fô- mit âfe^ace, & le fit cacttreâ jgffi 
BOftx devant kûj.alkMiSi Kioaami, ^oft 
dit, confeffess vous les tms aux ^autres. ]é 
t*ai ■cofelé' mes péchas j- tu( ne .forrifas pas 
d'ici qufl tu ne m'ayes «wtélçfi tiens. En 
parlant aiofi il apuyait fon large genou 
contre la poitriee de f<?n adwerfe partiei 
Le Rëcolet pouiïe des hurlements qui font 
retentir r^gKfe. On secourt au hruit, on 
voit le catéchumène qui gourmaJt le mmne 
au nom de St. Jaques le mineur- La joye 
de batiièr un bas Breton Huron & Anglais 
était -fi grande, qu'on pafla par deffus ces 
Éngularités. 11 y eut mêrte beaucoup de 
B 4 thço- 
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théologieiisqiii pensèrent qaç lacon&ifion 
n'étaitpas néteflaire, puiiqùe le batémcj 
tenait lieu dç tout. 

. Qn prit jour avec TEvêque de St>-M*lp, 
qui fl^tt*^ comme on le peut croire, "de 
batifer un Huron, arriva dans u» pompeiix. 
équipage fi^ivi de. ibn-clei^é. Mlle-- de St.' 
Yves en bénifîant. Dieu rait/a. plus belle. 
robe> ^ fit venir unç çoc^eure ^ Sç. 
Malo, pQuç Jiriljpr à lii .çéré*nflni5, , L'in- 
tpnrogant Baâ% .acp.ottrH( type .t^i^ç !« 
contrée. L'égUfc était .piagnifiqu«cnent. 
paréa Mais quand .il iajlut.pjefidre le 
Huroti ppur 1& nuepçr, ^ux fonts .baptif- 
mtiuy,. oq ne le tfotvwô poinjt.;.:r ..::■..■ 

L'qncjç &l.a,ta^e.lç.ch^rchcteiït. par- 
tout., C>n..crut; qu'il «tait ^.la-chaflftfçlQn 
ù, covitytïis.. ■,TQ»aleft,Ç9nvi4 à kfètç 
parcoqrnrent le& boj^:,&; Içp villages, voi- 
linsj point de nouvtdfçs du.H,uron. . 

On commençait à crairidre qu'il ne fut; 
retoupnp en Angletçfre* On fe fouvenait 
de \\3,i avoir entendu (jite qu'il aimait fort 
ce pais là. Mr. le Prieur & fa fœur étai- 
ent pqrfuadés qu'on n'y batifait perfopne, 
&;, tremblaient pour- i-am^ de leur neveu. 
L'jEyc'juc était confondu & grêt à s'en 

._ ',, { retourner î 



p:hy Google 



,L' I N O ^ N U: *5 

retourner ; le Prieur & l'Abbé de St. 
Yves le déferpéraient j le BaîUy interro- 
geait tous les pal/anrs avec fa gravité or- 
dinaire. Mlle, de Kerkabon pleurait. 
MIk/ de St. Yyes-ne, pkuiiait pas, mai» 
elle pouvait de profonds iôu^oirs qui iêm~ 
blaient témoigner foa-goût pour lesfacre- 
ments. Elles fe promenaient triftement 
le -loog des-faules & "des rofeaux qui bor- 
dent la, petite rivière de Rence, lorfqu el- 
fes apperçurentau milieu de la rivière une 
grande figure afl'ez • blanche, les deux 
mains croifées fur la poiirine. Elles jcttè- 
rcHt un grand cri- & fc détournèrent. 
Mais la curiofité l'emportant bientôt fur 
toute autre confidération; elles fe coulè- 
rent doucement entre les roièaux. Se 
quand elle* furcnt-'bien fures de n'être 
ppint vues, elles voulurent voir de quoi il 
Vagiflsit. ' , • 
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CHAPiTRE Q^Af RiE&fE. 

LE Prieur & l'AlAé étant aèooorbs, 
demandèrent à llngéou tx c^'iX ^- 
feitlà. Eh, patblcui Mcfifeurs", j'atteri^ 
Icbatême. lïy aunehcute que je fuîfdan* 
feau jusqu'au cou, & il n'eft pas honnête 
de me laiflèr morfondre. 

Mon dicr flevCii, lui dit tendrement le 
Prieur, ce n'eft pas ainfi qu'on batifc en 
baffe Bretî^gne ; reprenez vos habits & 
venez avec nous. Mlle, de St. Yves en 
entendant ce difcours, dinitt tout bas à'ik 
compagne, Mademoîfelle, croyez-vous 
qu'il reprenne fitôt lès habits ? 

Le Huron cependant repartît au Prieur» 
Vous ne m'en ferez pas accroire cette fois- 
ci comme l'autre ; j'ai bien étudié depuis 
ce temps là, & je fiiîs très certain qu'on 
ne fe barife pas autrement. L'Eunuque de 
}a Keine Condace fut batifé dans un rulT- 
feau i. 
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feau i je voiu d^ de ote moatrer dans le 
livre que vous m'avez doim^ qu'on s'y foit 
jamais pds d'une autre façon. Je ne ferai 
point b&tïïé du toiA, oti je le &^ dans la 
rivière. On eut beau hn i«fl»(»itrer qufl 
les ufagee avaient changé. L'Ii^éaa itùt 
têtu, car il était Breton^ Huran. II re- 
venait toujours, à l'eunuque de la Reïne 
Candjhoe. &t quoiqu ISllle. iâ tante 69 
MUe.de fit. Tve&rqiù l'avaioit .obfcrvé 
«ntnet les iàujes, iuâcnt en. droit de loi 
dire ^'il ne lui apartenaît pas de cittx na 
pardi homme* cÛes n'en. £rent .pourtant 
rien ; tant était grande ieur difcrétion. 
L'iËvÂque ,vint. im-tmême hxi ^ler, ca 
^ eil beaucoup, mai& il œ gagna tàen? 
TpB> Huron diiputa contre l'Ëvêquc . j 

. -Montrez, moi, lwi.dittil.-dans Je livre 
i^ue ta'a donné naon oocïe, un fçvA hom-' 
odequi-n'ait pas 4^ batiiîi dans la rivière^ 
âc je ferai tout:» que vous voudrez. 

JLatante deièlpérée avait remarqué que 
la première fuis que &n neveu avait fait la 
révérence, il en avait fait une plus f»o- 
fonde à Mlle, de St. Yves «^u'à aucune 
autre nperfonne de la compagnie, qu'il 
l»'a«ait {MS inâme ^làhié Mr. i^^iéque avec 
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ce rdpeâ mêlé de coniialîW -qu'il Avzit 
témoigné à (xste.bdk:>deaiailê4te. ' £Ue 
prit lepard-de-s'adrsirsc.à «^>ians.ce 
grand «n^Mrrais i : eRe , il pfia d'ÎMsrpEiffèi; 
ibn crida-:^M]ur engager^lcT Hnron-'-à iè 
^re botifor de la même manière que les 
Bretons, ne croyant pas 4^ue< ibn «eveu 
pût jamais être' cbtétien, .s'il pediftait^ 
vouloir être baxi£i dans l'eiuieotM^iitfti ■ - 
Mlle, de St. Yvte rougit do plaifinfo- 
cret qu'elle ièntait ^'£ti:e dia^éê d'une -ii 
importante commiflîon. : £lle: s'aproaba 
modeftemeot de.rbigéntii .èa lut feroanc 
la main .d'une maniàrcv tont-à-faiti noble» 
Ëfl-ce que waas: ne &rez. rien pour moi ? 
lui jàitirëiBei & en: proapnçant .ces mots 
elle baiC^tles jrcnr-j&i los iiidevainiareo 
une: grâce AttandxiSkate..'. Ahi.ttout ce ■ 
que vf}à£ Ivondresc, Madeœoiièlle, -toatcç- 
qucyous-tnecot^mandercz. batême d'eau» 
batême:ds^âu)i.:.lMtême dcfang, il, n'y a 
rien que. je.Tous refuie. . MUÊ-ilo. St. 
Yvs? itaU jlajgloire. de: faire cm dEiuaiipar 
rcJes iCtt: q»9..ni:,lca;QniprcfieaKni£ du 
Pfiftur*; &i.2&s iuifecipgfttiDns réitécciQa xia 
BàUiy. in!'l0s raiâBniKmentsiimêinci de 
Mv« rEyâque,.a*a\^uX:.puf^iiœ.':i;£lkL 
fcntit 
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ïènût ;ron:trimti{ihâ;,inais cUtr n'cn-fen- 
tâit']>asencor touteXiétenduë. .- !.. _; 

Le. bfttéoQje /ut admimftié & Tcçu-javec 
to[3^tUi décence, .toute la œagiôficaDce» 
tout' r>grcaunt poiËi^cs. Llontâc & Ja 
tante cédèrent à Mr. l'Abbé: dei Stv Yves 
£&À.ià fi£^ci}^c9ÙKuridc tenir l'Ingénu 
fur-ies>fpt^ts.: Mlle, de St. Yves.- rayon- 
nait de J0}% de £» voir maraÎAe. .Elle ne 
favait {(as- à quoi ce grand, tîlre l'a/Ter- 
vîiTàls fUç^oacqepta iCot: iionnew:;&ns en 
ÇQBOd^^ les;£iCE^es coiiiéqtKpice».( 

;Connnei il n'y. a' jatAaJs eu deiaécéoao- 
tiie qm no-fôt Anvie- d'us grand diifé, oti 
€e mit à table au fbrtir du batème. .'Le» 
gogueoasds ^baâ'e'Bi'eCagû& dirent^n'ïl 
oe fallait .pas bati&r ion vin.: Mr. le 
Prieur diiâiC'que is'vin* ièl(Hi Sâlompit* 
r^QUj;ticcaaix.deL'hoiame. ^Mr^'l'Êvéqu'e 
aj^mtait .que. le; Patriarche. ^uda devait lier 
ioD âuoQ à Ixxàgeei &. tremper ion man- 
teau dan$ ie^g du raiiîn> te qu'41, était 
bien trilïe qu'on n'en pût faire autant en. 
baÛê Bretagne^ à latpelle Dieu a démê- 
lés .vignes. Chacun lâchait de dire un 
booi ntot for le batéme de l'Ingénu, & 
defl'^lauteries à la maraine. LeBailly». 
toujours 
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KAi^ars- interrogant, d«manddt au-Huron 
s'il- fcraie fidèld à fcfe pWûidfcs? Com- 
ment fonlez-vous qac je manque à mes 
promeflès» t^oààk le Huron, jmiétjue Je 
les ai iàites enti^& les mains de Mlle, de 
St, Yves ?; 

Le Horon s'éehmh ; il but beaucoup 
à k ùtnlé de £i meraine; Si j^avais été 
batifé de vôtre maîn-, dit-iî, je iêns que 
>'eau froide qwbn. m'a verfé fur le chig-f 
mm m'iamit htàVk Xe- Bàilly trouvai 
cela trop poëtique> ne fâchant pas com-' 
bien l'âll^o^îc «^ fkâbiliére ùi Canada. 
Mais la maiiâine^n-fut extr^netoent con-* 
Kate. ■■ ... 

On avait êortfié ïe nom-d'Hercdc avi 
bati^. L'Evêque dé St. Malc deman-^ 
dlût' toujours quel était ce patron dont il 
n'avait jamais entendu- parler; Le Jié-- 
fiiîte« qui était fort fàvant, lui dit, qiie c'é- 
tait un Saint qiM'ft^'ait fait douze miracles. 
B y en avait un treiziénic qui valait Ics' 
dbuze autres, mais dont U ne convcnaif 
pas à wn Jéfùitc déparier; c'était' celui 
d*woir changé cînqtiante filles en femmes 
eti nnc- fcnle nuit. Un plaifant qui Ce 
trouva là, releva ce miracle avec énergie. 
Toutes 
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Toutes les Dames baiiTérent les yeux, & 
jugèrent à la pbyfioownte de l'Ingénu qu'il 
était digne, 4m Saiot dont il portait le 
^ïoro. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

L'Ingénu amoureux, 

IL faut avouer que depuis ce batême & 
ce diner, Mlle, de St. Yves Ibuhaita 
paflionnément que Mr. l'Evêque la fit 
cncor participante de quelque beau facrc- 
ment avec Mr. Hercule l'Ingénu. : Ce- 
pendant comme elle -était bien élevée & 
fort modefte, elle n!ofait convenir lout-à- 
fait avec elle-même de fes tendres fenti- 
ments ; maïs s'il lui échapait un regard» . 
un mot, un gefte, une penféc, elle enve-^ 
lopait tout cela d'un voile de pudeur infi- 
niment aimable. Elle était tendre, vive 
& fagc. 

Dès que Mr. l'Evêque fut parti, l'In-. 
génu & Mlle, de St. Yves fc rencontrè- 
rent fans avoir fait réflexion qu'ils fe cher- 
chaient. Ils fe parlèrent fans avoir ima- 
gji^ pe. qu'ils fe diraient. L'Ingénu lui 
mt d'abbfd qu'il l'aimait de tout fon cœur, 
& 
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6c que la belle Abacaba dont il avait été 
ibu dans fon païs n'aprochait pas d'elle. 
Mlle. lui répondit avec fa modeflie ordi- 
naire» qu'il fallait en parler au plus vite à 
Mr. le Prieur Ibn oncle & à Mlle, ùl 
tante» âc que de Ibn côté elle en dirait 
^ deux mots à fon cher frère l'Abbé de St. 
Yves, âc qu'elle fè flattait d'un coniènte- 
tnent commun. 

L'Ingénu lui répond, qu'il n'avait beibin 
du confentement de peribnne, qu'il lui 
paraiiTait extrêmement ridicule d'aller de- 
mander à d'autres ce qu'on devait ^re t 
que quand deux parties finit d'accord, on 
n'a pas befoin d'un tiere pour les accom- 
moder. Je ne confulte pertbnne, dit-il> 
quand j'ai envie de déjeuner, ou de chaiTer, 
ou de dormir ; je fçais bien qu'en amour 
Il n'efl pas mal d'avoir le confentement 
de la perfonn^ à qui on en veut ; mais 
comme ce n'eil ni de mon oncle ni de ma 
tante que je fuis amoureux, ce n'efl: pas 
à eux que je dois m'adreâêr dans cette 
affaire ; ôc fi vous m'en croyez, vous vous 
pafièrez auffi de Mr. l'Abbé de St. Yves. 

On peut juger que la belle Bretonne 

employa toute la délicateflé de fbn efprit 

C à ré- 
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à réduire fon Huron aux termes de la 
bienféance. Elle fe fâcha même, & bien- 
tôt ie radoucit. Enfin, on ne fçait com- 
ment aurait fini cette converfation, fi le 
jour baifiânt Mr. l'Abbé n'avait ramené fa 
fœur à fon Abbaïe. L'Ingénu lailTa cou- 
cher fon oncle & fa tante, qui étaient uq 
peu fatigués de la cérémonie & de leur 
long dîné. 11 paifa une partie de la nuit 
à faire des vers en langue Hurone pour fà 
bien-:aimée; car il fautfavoir, qu'il n'y a 
aucun pais de la terre où l'amour n'ait 
rendu les amants poètes. 

Le lendemain fon oncle lui parla ainfi 
après le déjeuner, en préfence de Mlle. 
Kerkabon qui était tout attendrie. Le 
ciel foit loué de ce que vous avez l'hon- 
neur, rhon cher neveu, d'être chrétien & 
bas Breton; mais cela ne fuffit pas; je 
fuis un peu fur l'âge ; mon frère n'a 
laifle qu'un petit coin de terre qui eft très 
peu de chofe j j'ai un bon Prieuré ; fi vous 
voulez feulement vous faire fous-Diacre, 
comme je l'efpére, je vous réfignerai mon 
Prieuré, & vous vivrez fort à vôtre aife, 
après avoir été la confolation de ma vieil- 
IciTe, 

L'Ingénu 
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L'Ingénu répondît. Mon oncle, grand 
bien vous fafle; vivez tant que vous 
pourrez. Je ne fçais pas ce que c'eft que 
d'être fous-Diacre, ni que de réfigner ; 
mais tout me fera bon pourvu que j'aye 
Mlle, de St. Yves à madifpofîtion. Eh 
mon Dieu ! mon neveu, que me dites- 
vous là ? vous aitnez, (ionc cette belle de- 
moifelie à la folie î Qui, mon oncle. Hé- 
las! mon neveu, il eft impofllble que vous 
icpoufiez. Cela eil très poffible, mon 
oncle i car non feulement elle m'a ferré la 
main en me quittant ; mais elle m'a pro- 
mis qu'elle me demanderoit en mariage ; 
& aflurément je l'épouferai. Cela eft im-\ 
poffible, vous dis-je, elle eft vôtre marainej 
c'eft un péché épouvantable à une maraine 
de ferrer la main de fon filleul : il n'eft pas 
permis d'époufer fa maraine ; les loix di*- 
vines ôc humaines s'y opofcnt. Morbleu, 
jnon oncle, vous vous moquez de moi ; 
pourquoi ferait-il défendu d'époufer fa 
maraine quand elle eft jeune 6c jolie ? je 
n'ai point vu dans le livre que vous m'avez 
donné qu'il fut mal d'époufer les filles qui 
ont aidé les gens à être batifés. je m'aper- 
çois tous les jours qu'on fait ici uneinfini- 
C 2 té 
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té de chofes qui ne font point dans vôtre 
Kvre, & qu'on n'y fait rien de tout ce qu'il 
dit. Je vous avoue que cela m'étonne fie 
the âche. Si on me prive de la belle St. 
Yvci fous prétexte de mon batême, je 
TOUS avertis que je l'enlève & que je me 
dcbatife. 

Le Prieur fut confondu j 1k four pleu- 
ra. Mon chef frère, dit*eUe, â ne faut 
pas que nôtre neveu iè damne ; Mtre 
fiiint père le Pape peut hii donner dif^ 
p6niè> & alors il pourra être chrétienne- 
ment heureux avec ce qu'il aime. L'In- 
génu embrafla fa tante. Quel eft donc, 
dit-it, cet homme charmant qui favorife 
avec tant de bonté les garçons & les filles 
dans leurs amours ? je veux lui aller parler 
tout- à-1 'heure. 

On lui expliqua ce que c'était que le 
Pape ; & l'Ingénu fut encor plus étonné 
qu'auparavant. Il n'y a pas un mot de 
toute cela dans vôtre livre, mon cher on- 
cle ; j'ai voyagé, je connais la mer j nous 
fommes ici fur la côte de l'Océan ; & je 
quitterais Mlle, de St. Yves pour aller de- 
mander la permiflîon de l'aimer à un 
homme qui demeure vers la Méditerranée 
à quatre 
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à quatre cent lïeuës d'ici, & dont je n'en- 
tends point la langue ! cela eft d'un ridi- 
cule incomprehenfjble. Je vais lùr le 
.champ chez Mr. l'Abbé de St. Yves, qui 
ne demeure qu'à une lieuë de vous, & je 
vous réponds que j'épouferai ma maîtreiTe 
dans la journée. 

Comme il parlait çncor entra la Bailly, 
qui félon fa coutume lui demanda ou il al- 
lait?. Je vais me niarier, dit l'Ingénu en 
cçuraiît ;. ,& au bout d'un quart d'heure il 
était déjà chez fa belle & chère bafîe- 
Brçttç qui dormait erlcore. Ah ! mon 
frère, 4'r*it Mlle, de Kérkabon au Prieur, 
jamais vous ne ferez un fous-Diacre de 
nôtre neveu. 

he BaiUy fut très mécontent de ce voy- 
age; car il prétendait que fon fils cpoufat 
la St. Yves ; '& ce fils était ençor plus fot 
& plus infuportable que fon père. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

, L'Ingénu court chez fa maîtreffe^ & </?• 

vient furieux. 

A Peine l'Ingénu était arrivé, qu'ayant 
demandé à une vieille fervante oii 
était la chambre de fa maîtrefle, il qvait 
pouffé fortement la porte mal fermée, & 
s'était élancé vers le lit. Mlle, de St;Yvcs 
fe réveillant en furfaut, s'était écriée, Quoi ! 
c'eft vous ! Ah I c'eft vous ! arrêtez voua 1 
que faites-vous ! Il avait répondu, Je vous 
époufe ; & en effet il 1 epoufait, fi elle ne 
s'était pas débattue avec toute l'honnêteté 
d'une perfonne qui 3 de l'éducation. 

L'Ingénu n'entendait pas raillerie, il 
trouvait toutes ces façons là extrêmement 
impertinentes. Ce n'était pas ainfî qu'en 
ufait Mdlle. Abacaba ma première maî- 
treffe i vous n'avez point de probité, vous 
m'avez promis mariage, & vous ne voulez 
point ^re mariage j c'eft manquer aux 
jDte- 
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premières Idîx de l'honneur ; je vous ap- 
prendrai à tenir vôtre parole, 6c je vous 
remettrai dans le chemin de la vertu, ~ 

L'Ingénu pofledait une vertu mâle ?z 
intrépide, digne de fon patron Hercub 
dont on lui avait donné le nom à (on batc- 
me; il allait l'exercer dans toute fon éten- 
due, lorfqu'aux crîs perçants de la demoi- 
fèlle plusdifcrettement vertueufe accourut 
le fage Abbé de St. Yves avec fa gouver- 
nante, un vieux domeftique dévot, & un 
prêtre de la parôifle. Cette vue modéra le " 
courage de l'affaillant. Eh mon Dieu! 
mon chervoifin, lui dit l'Abbé, que faites-' 
TOUS là ? Mon devoir, répliqua le jeune 
homme ; je remplis mes promeffes qui 
font facrëes. 

Mlle, de 'St. Yves fe rajufta en rougif- 
fant. On emmena l'Ingénu dans un autre 
apartemcnt. L'Abbé lui remontra l'énor- 
mité du procédé. L'Ingénu fe défendît 
fur les privilèges de la loi naturelle qu'il 
connaiffait parfaitement. L'Abbé voulut 
prouver que la loi pofitîve devait avoir 
tout l'avantage, & que fans les conventions 
feites entre les hommes la loi de nature 
fit ferait prefque jamais qu'un brigandiige 
C 4' naturel. 
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naturel. Ilfaut, lui diraÏMl, des notaires, 
âfis prêtrçE, des témoins, des contraâsi 
des dirpenfes. L'Ingénu lui répondît par 
la réflexion que les iàuvages ont toujours 
faite ; Vous êtes donc de bien mal-hon« 
nêtes gens, puifqu'U faut entre voys tapt 
4c précautions,' 

L'Abbé eut de la peine à réfoudre çettg 
difficulté. Il y a, dit-il, je l'avoue, beau- 
coup d'inconlians £c de fripons part}i( 
nous ; & il y en jurait autant chez les, 
Hurons s'ils étaient raâèmblés dans une; 
grande ville j mais aufli il y a des atne^ 
âges, honnêtçs, éclairées, & ce font ces. 
hommes li qui ont fait les loix. Plus oq 
eft homme de bien, plus on doit s'y fou- 
mettrp ; on donne l'cj^emple auy vicieux 
qui refpeilent un frein que la vertu s'eft 
donnée elle-mênie. 

Cette répofe frapa l'Ingénu. On a déjà 
remarqué qu'il avait l'efprit jufte. On 
l'adoucit par des paroles 6ateufes. On lut 
donna des efpérances; ce ibnt les d^ux. 
pièges où les hommes des deux hcniif- 
phères fe prennent j on lui prélçnta mçmç 
Mlle, de St. Yves quand elle eut fajt fz 
toilette. Toift fe paiTa avec ïa plus grande. - 
bjen- 
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bi^ni^aoçe. Ms^i$ maigre cette (j^cence^ 
les yeux étincçUnts de l'Iqgéou Hercuiç 
firent toujours baiiTer ceux de là maîtreÛe» 
& trembiçr la compagnie, 
. Qa eut une peine extrême à le renvoyof 
phez lès parents. Il ^ut encor eniployer 
le crédit de la balle St. Yves; pluscUa 
entait Ton pouvoir fur lui, & plus elle l'aï-* 
piait. Elle le fit partir Sç en fut très af* 
0igée : enfin» quand il fut parti, l'Abbé, 
qui non feulement était le Brère très »wé 
de Mlle, de St. Yves, mais qui Aait aiifli 
^n tuteur, prit le parti de fouAraîre f». 
pupille aux empreflements de cet amant 
terrible. Il alla conTulter le BaUlj, qui 
4ellinait toujours fon âls à la &£ur do 
J'Abbé, lui confeilla de mettre la pauvre 
fille dans une communauté. Ce fot un 
coup terrible ; une indifierente qu'on met- 
trait en couvept jçtter^it les hauts cris, 
OMIS une amante. Se une an)ante auiïï fagc 
que tendre, c'était de quoi la met;re au 
défeipoir. 

Lingcnu de retour chej le Prieur ra^ 
c<?nta tout ^vçc fa naïveté ordinaire. Il 
^iïuia les mçmes rçmontrances, qui firent 
•quelque effet fur Ibn efprit & aucun fur 
^8 ièns ; mais le lendemain quand il vou? 
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lut retourner chez fa belle maîtreflè, pour 
raifonner avec elle far la loi naturelle & fur 
la loi de convention, Mr. le BaiUy lui apprit, 
avec une joye infultante, qu'elle était dans 
un couvent. Eh bien, dit-i],j'irai raifonner 
dans ce couvent. Cela ne fe peut, dit le 
Bailly i il lui expliqua fort au long ce que 
c'était qu'un couvent ou un couvent, que ce 
mot venait du Latin convenius, qui fignifie 
affcmblée ; & le Huron ne pouvait com- 
prendre pourquoi il ne pouvait pas être ad- 
mis dans l'affemblée. Sitôt qu'il fut inftruit 
que cette afîembléc était une efpèce de 
prifon où l'on tenait les filles renfermées, 
chofe horrible, inconnue chez les Hurons 
■& chez les Anglais, il devint auflî furieux, 
que le fut fon patron Hercule, lors qu'Eurite 
roi d'Oechalie non moins cruel que l'Abbé 
de St. Yves lui refufa la belle lolé fa fille 
non moins belle que la fœur de l'Abbé. 
L voulait aller mettre le feu au couvent, 
enlever fa maîtreflè, ou fe brûler avec elle. 
Mlle, de Kerkabon épouvantée renonçait 
plus que jamais à toutes les efpérances de 
voir fon neveu fous-Diacre j & difaît en 
pleurant, qu'il avait le diable au corps de-« 
puis qu'il était batifé, 

C H A p r- 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
L'Ingénu repoujfe les Anglais. 

L'Ingénu plongé dans une fombre & 
profonde mélancolie fe promena vers 
le bord de la mer, fon fufil à deux coups 
fur l'épaule, fon grand coutelas au côté, 
tirant de temps en temps fur quelques 
oifeaux, & fouvent tenté de tirer fur lui- 
même ; mais il aimait encor la vie à caulè 
de Mlle, de St. Yves. Tantôt il maudif- 
fait fon oncle, fa tante, & toute la baflê 
-Bretagne, & fon batême. Tantôt il les 
béniflait, puîfqu'ïls lui avaient fait con- 
naître celle qu'il aimait. II prenait fa ré- 
iblutîon d'aller brûler le Couvent, & il 
6'arrêtait tout court de peur de brûler fa 
maîtrefle. Les flots de la Manche ne 
font pas plus agités par les vents d'Eft & 
d'Oueft que fon cœur l'était par tant <îe 
piouvements contraires. 

n 
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n marchait à grands pas fans lavoir où, 
lorTqu'il entendit le fon du tambour. II vit 
de ioiD tout un peuple dont une moitié 
courait au rivage, &c l'autre s'enfuyait. 

Mille cris s'élèvent de tous côtà ; la 
curiofité 6f Iç courte le précipitent à l'in- 
ilant vers l'endroit d'où partaient ces cla-p 
meurs; il y vrfc en quatre bonds. Lo 
commandant de la milice, qui avait iôupé 
avec lui çYicz le Prieur, le reconnut auffi- 
tot ; il court à lui les bras ouverts ; Ah ! 
p'ejlï ringénut il combattra pour nous. Et 
ks milices qui mouraient de peur iè raiTu^ 
rèrent, & crièrent auiS, C'eil l'Ingénu» 
p'cft l'Ingénu* 

Meflieurs, dit-il, dç quoi s'agit-il?. 
Pourquoi êtes-vous û effara ? A-t-on mis 
vos maîtreiTes dans des Couvents i Alors 
cent voix confufès s'écrient. Ne vc^ez^ 
vous pas les Anglais qu[ abordent ? £b 
bien, répliqua le Huron, ce £bnt de bravos 
gens i ils ne m'ont jamais propofé de me 
faire Ibus-Diacrc j il§ ne Qi'ont point çn?^ 
levé ma piaîtrç%. 

Le Commandant lui Ût çntcndcc qw 
les Anglais venaient piller l'Abbaïe de U 
Mpntagnc, boirç.Iç yip de fon oncle, & 
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peut'être ei^ever Mât. de St. Yves ; que 
te petit vaiâetu fur lequel Û avait abbrdé 
en Bretagne nMtait venu que pour recon* 
nattre la côte» qu'ils faifaiint des aâes 
d'iuri^îté, fans avoir déclaré la guerre aa 
Roi de France, & que la l^rovince était 
cxpcfée. Ah I fi cdà eu, ils violent la loi 
naturelle ; taiâéz moi faire ; j'ai demeuré 
long-temps parmi eux> je içais leur langœv 
je leur parlerai ; je ne crois pas qu'ils pu^ 
ê^kat avoir un â méchant deiïèia. 

Pendant cette converfation l'efcadre An- 
^^aife approchait}, voilà le Huron q\û 
court vers elk, & jette dans on petit 
bateau, airive, mopte au vaiâèan amiral 
& demande s'il eft vrai qu'ib viennent ra^ 
vager le paît fans avoir dédaré la guerre 
boônétement. L'anural & tout Ton bord 
6rent de grand éclats as rire, loi firent 
boire du punch & k renvoyàrent. 

li'lng^u |nqaé ne Hoagez [dus qu'à fiï 
bien battre contre fts anciens amis potn* 
hs cc»npatrioccs & pour Mr. le Prient. 
Les gensilshcmmcs du voiTmage accou- 
raÏMt de toutes parts, il fe jcânt à eux; 
on avait qudques canons* il les charge» 9 
les poiiitey 'û tes Aist l'un après l'outro. 
Les 
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I^s Anglais débarquent, il court à eux, il 
en tue trois de fa main, il blefle même 
l'amiral qui s'était moqué de lui. Sa va- 
leur anime le courage de tpute la milice j 
les Anglais fe rembarquent, 6c toute la 
côte rctentiffait des cris de viâoire, Vive 
le Roi, vive l'Ingénu. Chacun l'embraf- 
feit, chacun s'empreflUit d etancher le ûng 
de quelques bleflurcs légères qu'il avait 
«çuës. Ah ! difait-il, fi MadUe. de St. 
Yves était là, elle me mettrait une com- 
préflè. 

Le Bailly, qui' s'était caché dans fa cave 
pendant le combat, vint luî faire compli- 
ment comme les autres. Mais il fut bien 
furpris quand il entendit Hercule l'In* 
génu dire à ime douzaine de jeunes gens 
de bonne volonté dont il était entouré, 
Mes- amis, ce n'eft rien d'avoir délivré 
l'Abbaïe de la Montagne, il faut délivrer 
une fille. Toute cette bouillante jeunciîê 
prit feu à ces feules paroles. On le fui- 
vait déjà en foule, on courait au Couvent. 
Si le Bailly n'avait pas fur le champ averti 
le Commandant, fi on n'avait pas couru 
après la troupe joyeufe, c'en était fait. 
On ramena l'Ingénu chez fon oncle & 
fa 
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iâ tante, qui le baignèrent de larmes de 
:tendrene. 

Je vois bien que vous ne ferez jamais 
ni fous-Diacre ni Prieur, lui dit l'oncle, 
vous ferez un officier encor plus brave 
que mon frère le capitaine, & probable- 
ment auffi gueux. Et Madlle. de Kerka- 
bon pleurait toujours en > l'embralTant Se 
en difant, il fe fera tuer comme mon 
frère, il vaudrait bien mieux qu'il fut 
ibus- Diacre. 

L'Ingénu dans le combat avait ramaHe 
une grofîe bourfe remplie de guinées, que 
probablement l'amiral avait laiffé tomber. 
Il ne douta pas qu'avec cette bourfe il ne 
pût acheter toute la balfe Bretagne, &c fur- 
tout faire Mdlle. de St. Yves grand'Dame, 
Chacun l'exhorta de faire le voyage de 
Verfaiiles pour y recevoir le prix de fes 
fervices. Le Commandant, les principaux 
officiers le comblèrent de certificats. L'on- 
cle & la tante approuvèrent le voyage du 
neveu. Il devait être fans difficulté pré- 
iènté au Roi. Cela feul lui donnerait un 
prodigieux relief dans la province. Ces 
deux bonnes gens ajoutèrent à la bourfe 
Anglaife un préfent confîdérable de leurs 
épargnes. 
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rfxrgMS. Lingénu difait en lui-nlémtf» 
quand je verrai le Roî, je lui demandcrû 
Mlle, de St. Yves en tnatiage, &cer»me'' 
fixnt il ne me refùfera pas. Il partit donc 
ftax acdamatîons de tout le Cïmton, étouf- 
fé d*«nbi^èments> baigné des Istrmes de 
ik tuite, béni par fon onde, & fe recom- 
tasndant à la bdle St. Yves. 



CHAPÏ- 
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CHAPITRE HUITIEME. 

L'Ifîgénu va en Cour, Iljbupe en chemin 
avec des Huguenots. • 

L'tngénu prit le chemin de Sautnur par 
le coche, parce qu'il n'y avait point 
alors d'autre commodité. Quand il fut à 
Saumur, il s'étonna de trouver la ville 
presque déferte, 6c de voir plufîeurs famil- 
les qui déménageaient. On lui dit que fix 
ans auparavant Saumur contenait plus de 
quinze mille âmes, & qu'à préfent il n'y 
en avait pas fix mille. Il ne manqua pas 
d'en parler à fouper dans fon hôtellerie. 
Plufîeurs Proteftants étaient à table j les • 
uns fe plaignaient amèrement, d'autres 
frémiflatent de colère, d'autres dïfaient en 
pleurant ; ms dukîa Hnquimus arva, nos 
Jfatriamfugimus. L'Ingénu, qui ne favait 
pas le latin, fe fit expliquer ces paroles, qui 
Signifient, nous abandonnons nos douces 
.campagnes, nous fuyons nôtre patrie. 

D Et 
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Et pourquoi fuyez-vous vôtre patrie, 
Mcflieurs f C'eft qu'on veut que nous re- 
connaiflîons le Pape. Et pourquoi ne le 
reconnaîtriez^ vous pas ? vous n'avez donc 
point de maraines que vous vouliez épou- 
fer ? car on m'a dit que c'était lui qui en 
donnait la permiffion. Ahî Monficur, ce 
Pape dit qu'il eft le maître du domaine des 
Rois ? — Mais, Meilleurs, de quelle pro- 
feffion êtes-vous ?^— Monfieur, nous fom- 
mes pour la plupart des drapiers & des fa- 
briquants. — Si vôtre Pape dit qu'il eft le 
maître de vos draps & de vos fabriques, 
vous faites très bien de ne le pas recon- 
naître ; mais pour les Rois c'eft leur af- 
faire ; de quoi vous mêlez-vous ? —Alors 
. un petit homme noir prit la parole, & ex- 
pofa très favamment les griefs de la com- 
pagnie Il parla de la révocation de l'Edit 
de Nantes avec tant d'énergie, il déplora 
d'une manière fi patétique le fort de cin- 
quante mille familles fugitives, & de cin- 
quante mille autres converties par les 
Dragons, que l'Ingénu à fon tqUr verfa des 
larmes. D'où vient donc, difait-il, qu'un 
fi grand Roi, dont la gloire s'étend jufquea 
chez les Hurons, fe prive ainlî de tant d^ 
cœura 
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tœurs qui l'auraient aimé & de tant de 
bras qui l'auraient ièrvi ? 

C'eft qu'on Va trompé comm« les autres 
grands Rois, répondit l'homme noir. On 
loi a fait croire que dès qu'il aurait dit un 
mot, tous les hommes penferaient comme 
lui î & qu'il nous ferait changer de reli- 
gion, comme fon mufîcien LuUi fait chan- 
ger en un moment les décorations de fes 
opéra. Non feulement il perd déjà cinq à 
fix cent mille fujets très utiles, mais il s'en 
fait des ennemis; & le Roi Guillaume, 
qui eft adluellement maître de l'Angleter- 
re, a compofé plufieurs régiments de ces 
mêmes Français qui auraient combattu 
pour leur Monarque. 

Un tel défaftre eft d'autant plus éton- 
nant que le Pape régnant à qui Louis 
XIV. facrifie une partie de fon peuple, eft 
fon ennemi déclaré. Ils ont cncor tous 
deux depuis neuf ans une querelle violente. 
Elle a été pouiTée fi loin, que la France 
a efpéré enfin de voir brifer le joug qui la 
foumet depuis tant de fiècles à cet étran- 
ger, & furtout de ne lui plus donner d'ar- 
gent, ce qui eft le premier mobile des af- 
faires de ce monde. Il parait donc évi- 
.D 2 dent 
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dent qu'on a trompé ce grand Roi fur iès 
intérêts comme fur l'étendue de fon pou- 
voir, & qu'on a donné atteinte à la mag- 
nanimité de fon cœur. 

L'Ingénu attendri de plus en plus, de- . 
manda quels étaient les Français qui 
trompaient ainft un Monarque lî cher aux 
Hurons ? Ce font les Jcfuites, lui répon- 
dit-on, c'eft furtout le Père de la Chaife 
confeffeur de Sa Majefté, Il faut efpérer . 
que Dieu les en punira un jour, & qu'ils 
feront chafles comme ils nous chaflent. Y 
a-t-il un malheur égal aux nôtres ? MonC 
de Louvois nous envoyé de tous côtés des 
Jéfuitcs & des Dragons. 

Eh bien, Meffieurs, répliqua l'Ingénu, 
qui ne pouvait plus fe contenir, je vais à 
Verfailles recevoir la récompenfe due à 
mes fervices ; je parlerai à ce ^Ionf de 
Louvois ; on m'a dit que c'eft lui qui fait 
la guerre de fon cabinet. Je verrai le 
Roi, je lui ferai connaître la vérité. II eft 
impofîîble qu'on ne fe rende pas à cette 
vérité quand on la fent. Je reviendrai 
bientôt pour époufer Madlle. de St. Yves, 
& je vous prie à la noce. Ces bonnes gens 
le prirent alors pour un grand Seigneur 
qui 
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qui voiageaît incognito par le coche. 
Quelques-uns le prirent pour le fou du 
Roi. 

Il y avait à table un Jéfuite dcguifc qui 
fervait d'eipion au révérend père, de la 
Chaifè. Il lui rendait compte de tout» &c 
te père de laChaife en inftruifait Monf. de 
Louvois. L'efpion écrivît. L'Ingénu & 
la Lettre arrivèrent prefque en njême 
temps à Verfailles. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Arrivée de l'Ingénu à Ver/ailles. Sa ré- 
ception à îa Cour. 

L'Ingénu débarque en pot de cham-> 
bre (*) dans la cour des cuifînes. 
Il demande aux porteurs de chaife à 
quelle heure on peut voir le Roi f J^es 
porteurs lui rient au nez tout comme 
avait fait l'Amiral Anglais. Il les traita 
de même, il les battit; ils voulurent le 
lui rendre, & la fcène allait être fanglante» 
s'il u'eût paffé un garde du corps Gen- 
tilhomme Breton qui écrata la canaille. 
Monfieur, lui dit le voiageur, vous me 
paraiffez un brave homme ; je fuis le ne- 
veu de Mr. le Prieur de nôtre Dame de 
la Montagne. J'ai tué des Anglais, je 
viens parler au Roi. — Je vous prie de me 
mener dans fa chambre. Le garde, ravi 

{ • ) C'ell une voilure ie Paris à Vcrfailles, laquelle 
rd&mble à un petit [ombere3.u couvert, . 

de 
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de trouver un brave de fa province qui ne 
paraffait pas au fait des ufages de la Cour, 
lui apprit qu'on ne parlait pas ainfi au 
Roi, & qu'il fallait êtrepréfenté par Mon - 
feigneur de Louvois. — Eh bien, menez 
moi donc chez ce Monfeigncur de Lou- 
vois, qui fans doute me conduira chez 
Sa Majefté. Il eft encor plus difficile, 
républiqua le garde, de parler à Monfeig- 
ncur de Louvois qu'à Sa Majefté. Mais 
je vais vous conduire chez Mr. Alexan- 
dre, le premier commis de la guerre, c'eft: 
comme fi vous parliez au Miniftre. Ils 
vont donc chez ce Mr. Alexandre, premier 
commis, & ils ne purent être introduits ; 
il était en affaire avec une Dartie de la 
Cour, & il y avait ordre de ne laifler en- 
trer perfonne. Eh bien, dit le gard_e, il 
n'y a rien de perdu, allons chez le pre- 
mier commis de Mr. Alexandre ; c'eft 
comme fi vous pariiez à Mr. Alexandre 
lui-même. 

Le Huron tout étonné le fuît ; ils ref- 
rent enfemble une demi-heure dans une 
petite antichambre. Qu'eft-ce donc que 
tout ceci ? dit l'Ingénu. Eft-ce que tout 
le monde eft inviliblc dans ce païs-ci ? 
D 4 U 
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Il cft bien plus aifé de le battre, en baiÎQ 
Bretagne contre des Anglais, que de ren- 
contrer à Verfailles les gens à qui on a 
affaire. lï fe défcnnuya en racontant fes 
amours à fon compatriote. Mais l'heure 
en ibnnant rappella le garde du ccffps à 
fon porte. Ils Te promirent de fe revoir 
le lendemain ; & l'Ingénu refta encor une 
autre demi-heure dans l'antichambre, en 
rêvant à Mlle, de St. Yves, & à la diffi- 
culté de parler aux Rois & aux premiers 
Commis. 

Enfin le patron parut. Monfieur, lui 
dit l'Ingénu, fi j'avais attendu pour re- 
poufTer les Anglais aufii longtemps que 
vous m'avez fait attendre mon audience, 
ils. ravageraient aâuçllement la bafle 
Bretagne tout à leur aife. Ces paroles 
frapèrent Iç Commis, Il djt enfin au 
Breton, Que dçmandez-vous ? Rccom- 
pçnfe, dit l'autrç, voici mes titres j il lui 
étala tous fes certificats. Le Commis lut, 
& lui dit que probablement on lui accor- 
derait la permiffion d'acheter une Lieu- 
tcnance. Moi ! C^ jç donne de l'argent 
pour avoir repoufîe les Anglais ? Que 
je paie le drpît de mç |aifç tuer pour 
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vous, pendant que vous donnez ici vq» 
audiences tranquillement ? Je crois que 
vous voulez rire. Je veux une compagnie 
de cavalerie pour rien. Je veux que le 
Roi fafîe fortir Mlle, de St. Yves de cou- 
vent, & qu'il me la donne par mariagc- 
Je veux parler au Roi en faveur de cin- 
quant mille familles que je prétends lui 
rendre. En un mot, je veux être utile; 
qu'on m'employe & qu'on m'avance. 

Comment vous nommez-vous, Mon- 
ûeur, qui parlez fi haut ? Oh, oh ! reprit 
l'Ingénu ; vouz n'avez donc pas lû mes 
-certificats? c'eft donc ainfi qu'on en ufcl 
Je m'appelle Hercule de Kerkabon, je fuis 
batifé, je loge au cadran bleu, & je me 
plaindrai de vous au Roi. Le Commis 
conclut comme les gens de Saumur, qu'il 
n'avait pas la tête bien faine, & n'y fit 
pas grand attention. 

. Ce même jOur, le révérend père La 
Chaife, confefleur de Louïs XIV. avait 
reçu la lettre de fon efpion, qui accufait 
le Breton Kerkabon de favorifer dans fon 
cœur les Huguenots, & de condamner la 
conduite des Jéfuites. Mr. de Louvois de 
fon côté avait reçu une lettre de l'interro- 
gant 
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gantBailly, qui dépeignait l'Ingénucomme 
un garnement qui voulait brûler les cou- 
vents & enlever les filles. 

L'Ingénu, après s'être promené dans les 
Jardins de Vcrfailles où il s'ennuia, après 
avoir foupé en Huron & en bas Breton, 
s'était coucbé dans la douce eipé'rance de 
voir le Roi le lendemain, d'obtenir Mlle, 
de St. Yves en mariage, d'avoir au moins 
une compagnie de cavalerie, & de faire 
ceffer la perfécution contre les Huguenots. 
Il fe berçait de ces flateufes idées quand 
la MaréchaufTée entra dans fa chambre. 
Elle fe faifît d'abord de fon fufil à deux 
coups ôc de fon grand fabre. 

On fit un inventaire de fon argent 
comptant, & on le mena dans le château 
que fit conftruire le Roi Charles V. fils 
de Jean II. auprès de la rue St. Antoine a 
la porte des Tournelles. 

Quel était en chemin l'étonnement de 
l'Ingénu, je vous le laiflc à penfer. 11 
crut d'abord que c'était un rêve. 11 refta 
dans l'engourdifremenl j puis tout à coup 
- tranfporté d'une fureur qui redoublait fcs 
forces, il prend à la gorge deux de fes 
conduÔeurs qui étaient avec lui dans le 
çaroffe. 
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carofle, les jette par la portière» fe jette 
gprès eux, & entraîne le troifiéme, qui 
voulait le retenir. Il tombe de l'effort, 
on le lie, on le remonte dans la voiture. 
Voilà donc, difait-il, ce que l'on^gagne à 
chaffer les Anglais de la baffe Bretagne ! 
Que dirais-tu, belle St. Yves, fî tu me 
voyais dans cet état ? 

On arrive enfin au gîte qui lui était 
deftiné. On le porte en filence dans la 
chambre où il devait être enfermé, comme 
un mort qu'on porte dans un cimetière. 
Cette chambre était déjà occupée pUr un 
vieux folitaire de port-royal nommé Gor- 
don, qui y langaifTait depuis deux ans. 
Tenez, lui dit It chef des Sbîres ; voilà de 
H compagnie que je vous amène. Et 
fur le champ on referma les énormes ver- 
roux de la porte épaiiTe, revêtue de larges 
barrer. Les deux captifs reftèredt fép^- 
fés de l'Univers entier. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

L'Ingénu enfermé à la BaJiiUe avec un 
Janfenijîe. 

MOnfîeur Gordon était un vieillard 
frais Sx. ferein» qui favait deux 
grandes chofes, fuporter l'adverfîté & con- 
foler les malheureux. Il s'avança d'un air 
ouvert & compatiflant version compagnon, 
Ëc lui dît en l'embraiTanti Qui que vous 
ibyez qui venez partager mon tombeau, 
ibyez fur que je m'oublierai toujours moi- 
même pour adoucir vos tourments dans 
l'abîme infernal où nous femmes plongés. 
Adorons la Providence qui nous y a con- 
duits. Souffrons en paix, & efpérons. 
Ces paroles firent fur l'ame de l'Ingénu, 
l'effet des goûtes d'Angleterre qui rappel- 
lent un mourant à la vie, & lui font en- 
tr'ouvrir des yeux étonnés. 

Après les premiers compliments, Gor- 
don, iàns le prefler de lui apprendre la 
cauio 
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caufe de ibn malheur, lui inlpîra par la 
douceur de fon entretien, & par cet inté- 
rêt que prennent deux malheureux l'un à 
l'autre, le défir d'ouvrir fon cœur, & de dé- 
poser le fardeau qui l'accablait, mais il 
ne pouvait deviner le fujet de, fon mal- 
heur } cela lui paraiiTait un effet fans caufe, 
& le bon homme Gordon était auili éton- 
né que lyî-même. 

Il faut, dit le Janfênifle au Huron* que 
Dieu ait de grands deilêins fur vous, puîf- 
qu'il vous a conduit du Lac Ontario en 
Angleterre & en France, qu'il vous a fait 
batifèr en balfe Bretagne, &c qu'il vous a 
mis ici pour vôtre falut. Ma foi, répon- 
dit l'Ingénu, je croîs que le Diable s'eft 
mêlé feul de ma dellinée. Mes compa- 
triotes d'Amérique ne m'auraient jamais 
traité avec la barbarie que j'éprouve ; ils 
n'en ont pas d'idée. On les appelle lâu- 
vagcs i ce font des gens de bien greffiers ; 
& tes hommes de ce pais-ci font des co- 
quins raânés. Je fuis à la vérité bien fur- 
pris, d'être venu d'un autre monde pour 
être enfermé dans celui-ci fous quatre ver- 
roux avec un prêtre ; mais je fais réflexion 
au nombre prodigieux d'hommes qui par- 
tent 
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tent d'un hémifphère pour aïkr lé faire 
tuer dans l'autre, ou qui font naufrage en 
chemin, de qui font mangés des poi&ns. 
Je ne vois pas les gracieux devins de 
Dieu fur tous ces gens là. 

On leur aporta à dïner par un guichet. 
La converfation roula fur la ProvidencCi 
ftu" les lettres de cachet, & fur l'art de no 
pas fucconiber aux dilgraces auxquelles 
tout homme efï: expofé dans ce monde. Il 
y a deux ans que je fuis ici, dit le vieil- 
lard, fans autre confolation que moi-même 
Se des livres. Je n'ai pas eu un moment 
de miuivaîfe humeur. 

Ah ! Mr. Gordon, s'écria l'Ingénu, vous 
n'aimes donc pas votre maraine : Si vous 
cûnnaifïïez comme moi Mlle, de St. Yves, 
vous feriez au defefpoir. A ces mots il ne 
put retenir fes larmes, & il fe fentit alors 
un peu moins opprefle. Mais, dit-il, pour- 
quoi donc les larmes foulagent-elles P II 
rao femble qu'elles devraient faire un effet 
contraire. Mon fîls, tout eft phyfique en 
nous, dit le bon vieillard; toute fecrétion 
fi«t du bien au corps, & tout ce qui le 
foulage, foulage l'ame ; nous fommcs le» 
loachines de la Providence. 

L'Ingénu, 
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L'Ingénu, que comme nous l'avons dit 
plufieurs fois, avait un grand fond d'ef^ 
prit, fit de profondes' reflexions fur cette 
idée, dont il femblait qu'il avait la fetnence 
en lui-même. Après quoi il demanda à 
ion compagnon, pourquoi fa machine était 
depuis deux ans fous quatre verroux ? Par 
la grâce efficace, répondit Gordon : je 
paiTe pour Janfénifte, j'ai connu Arnaud 
& Nicole : les Jéfuites nous ont perfécutcs. 
Nous croyons que le Pape n'eft qu'un 
Evêque comme un autre, & c'eft pour cela 
que le père de la Chaife a obtenu du Roi, 
ibn pénitent, un ordre de me ravir, fans 
aucune formalité de juftice, le bien le plus 
précieux des hommes, la liberté. Voilà 
qui eft bien étrange, dit l'Ingénu y tous les 
malheureux que j'ai rencontrés ne le font 
qu'à caulè du Pape. 

A l'égard de vôtre grâce efficace, je 
vous avoue que je n'y entends rien } mais 
jff regarde comme une grande grâce que 
Dieu m'ait fait trouver dans mon malheur 
un homme comme vous, qui verfe dans 
mon cœur des confolations dont je me 
croyais incapable. ' 

Chaque 
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Chaque .jour ïa coqvçriàtijjiii, devenait:, 
plus intércffantc & pluç i^lljruitiYC ..Jy^,- 
âmes des deux captifs, s'attachaient l'.n^e 
à l'autre.. Le vieillard fayajt bf^uct^uj^j,.. 
& le jeune homme voulaif beaucoup .ap-; ^ 
prendre. Au bout d'un tnols il étudja.J^, , 
géo_nîçtne,,il la dévorait. Gordon-luiif, 
lire la phifique de Rohault qui était eqçpr .. 
à la mode, & il eut le bon çfprit de.'n'y. 
trouver que des incertitudes. , . 

Enfuite, il lut le premier volume dç ik 
recherche dé la vérité. Cette nouvejlç „ 
himiére l'éclaira. Q^i ! dit-il, nô^e r 
imagination & nos fens nous trompent^ . 
ce point! Quoi!, les objets ne forn^ei),»,. 
point nos idées, & nous ne pouvons. Qoys, 
les donner nousTinêmes! Quand jj eutjâ 
le fécond volume, il ne fut plus, fi coliten^.- 
& il conclut qu'il eft plus aïlë de déiffuirç^^ 
que de bâtir. -r . 

Son confrère étonné .qu'un jeune igpp-,,,, 
rant fit cette .réflexion qui u'apaç^çj^t > 
qu'aux âmes exercées, conçut une graïl^e,, 
idée de fon eiprit,, 6c s'attacha à.lqi^^j 
vantage. < , .- > 

Vôtre Mallebranche, lui dit lui jpuPi,^ 
l'Ingénu, me parait avoir écrit la moitié...! 

- ■" " " ": : .de,. 
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ée {oa liVre avec ùl raîibn, 6c l'autTfe avec 
jbn âmgiilatioa & fes préjugés. 

Queues joure ipiès Gordon kû de- 
manda. Que peniez-vous donc de l'ame. 
éc h. . manière dont nous recevons nos 
idéei ? De nôtre volonté» de la gnce» -du 
libre arbitre ? Rien, lui repartit l'Ingénu : 
Si je pttt^s quelque chofê, c'efl que nous 
iboates fous la puii&nce de l'Etre étemel 
OOiDnUi let adres & les éléments; qu'il 
fsùt touC en nous, que nous fommes de 
pctits&roues de la machine îauneniè dont 
il eâ: l'ame, qu'il agit par des loûcgéné- 
rales Se non par des vues particulières; 
cela &ul me parait intdlîgible, tout le 
refte eft pour moi un abîme de té n èbres . 

Mtti, mon fils, ce £»ait âirc Dieu au- 
teur dn péché ! Mus, mon père, vdtro 
grâce efficace ferait Dieu auteur du péché 
anffi ; car il eft certam que tous ceux à 
qfiri cette gtace ferait refiifée pécheraient. 
éc qui nous livre au mal n'eft-il pas l'au- 
tmr du mal i 

Cette naïveté embaraflaît fort le bon 
faoramej il fentaît qu'il faifait de vains 
r0orts pour fe tirer de ce bourbier -, & il 
mtaâait tant de pardes qui paraîtraient 
avoir du icns âc qui n'en avaient point 
E (dans 
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(dafisîe gdu« 'de k ipnimouon piiiâqiie^ 

que ringéSu en ^^aiSiphiè.- Cette ipidy 
tion tenait- tévidemnieiit àl'ori^ncch»^n 
& do mal ; & abcs il.'fallait que~Ic.p«aw^ 
fé Cofdoïi' paâSit entrevue k 'beêiîdl de 
Fàridore, : l'cazf d^OrD&aaabLpeolé pn Af- 
f imaiïevTàiicoitic entre -TiphcMii&'i^iii 
Scoaûals péchaor^nel; &iLla.couraseQt 
l'ttn :6c l'autre idaûr cttte iiuit pir<&Adb 
feasjaïiâis'fe t-eiK(intFer. Mais-eofia/ec 
roman dô rjunedétournak- ieur-vte dcto 
CoDl£Qipktion de leur propre HiiierBJjit& 
par lin charnu «orange, la fouie^ deB cabft* 
mités répandues^ fur l'ontFers ilîmtiHi^Jii 
fen&tion.de.ktâ'S; pcsines^iib n'oG^tnabSt 
plaindre -quand tout foufrart.- . - ..:- i U 

Mus dans le repos -de la nuicl'ima^^ 
la belle Styrcstiffaçait dans l'cfprit .d0 fan 
amant toutes les idées idc métaphifiqocâc 
de OTorak), : Il fe rcTéUlail les. yevac moj*' 
illés de larme&i & le-.viettj: Jffpieflifte ©iH 
idiait fe grâce f (fîçace^ & l'Ahl^é dcSt-iCi^ 
ran, Scjanfénius, pour confokcpojwwe 
homme tju'il croyait en- péeKé ;mof tel. ,. 

Après Ictir? IcaurRs, après )eiw,r»^fea^ 

nements, ils pajlaientencor de ]fiws 8Van- 

tures, & :^>rès en avoir inutilement pari« 

iU liiàient enfemble ou féparéinent, l^'efr 

prit 
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jpritduiÎBuneihonnne-iè fortifiait âcplus 
«Di{^i}' Il fentit iurtout sUq très. loin en 
«»iriffwin9;taqQj&&ns- les .diftraâioas/ que lui 
'douraitiMllejideiSt.YvOb - 
•.'. Iklât des hiftoires, ellts l'auriftèrent. 
lie monâe lui panit m^ méchant & trcp 
anâtàbtei Ëjn'âântv l'hiftoirein'eft que 
la^^bibleaii des crimes âc ides, moeurs. 
ib9«&nk des.hcs}ttRe& ionoeents êcpuii- 
lUçsudi^arait toujours iju* ce^ vafles théa*' 
tl*^ 'ù^xi perâtanQgcs-ne font que des 
actxhitiittix pervers. Il ièmiblc, que rbi^ 
-«okx iié>pla^ que oHiune k. tragédie qui 
^i^ntûeUe n'eil animée par Ie8 paf- 
fi(ns^l»c forfaits & les grandes infortunes. 
Il faut armer CUoi du poignard comme 
Jkfe^inêne. 

1' Quoique l'hiftoire de France foit rcm- 
|iKeird^h»rnJura ainfique tflutefi les autres, 
^«{Kftûlàat elle lui parut fi dégoûtante dans 
ifti -Êoaimcïicements, fi féchc dans fon 
^feffiëtt, fi pfetite eafifi, même du temps de 
-Mteftil'IV, toujours fi dépourvue de grands 
feioiiïftrtents, fi étrangère à cz& bellesdé- 
~ cdtiVérttfe 'qui ont Hluftré d'autres nations, 
^^u^l était obligé de luttre contre l'ennui. 
-■^lirMire tous ces détails do calamités ob- 
ïbweSTeflcrréesdans un coin du monde. 
E 2 Gordon 
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' Gordon penfait comme lui. Tous àcwe 
riaient de jjitjc quand il était queftioi i d e s 
Souverains de Fczenfac» de FcTaufaguéf, 
& d'Aftrap. Cotte étude en effet ne fe- 
rait baont qH,e ^Q^r leu^ héf itfers «^Sica 
avaient. Les beaux lîècles de la répub- 
lique Komaine^Ietrendijniit ^'uelqilÀÉEEfZl5H 
indifférent pour le reile de la terre. Le 
Ipeû^çle de Rome viâorieufe & flégifla» 
trice dea nf tiçp occupait, fon ftmç pn^ti^g 
Il s'échagfait en contemplant çc -pfi^ 
qui,fùt:gpMv,ifrné.fcpt, cent afls paj;.|,'en7| 
tûuriaitjiç.4c h.hbçxti & de-la.glairc^; .,5^; 

. . Ainfi.fc,p3fl^ient.JleajourSà,lcs (pampf^ 
les piQis.i &:iLfç.fc^ait.jcr)i,feuj:e(V^.ffa^ 
Iq iJ^9.\ff ,â\},.àei£{pmr, s'il^n^vftit, ^u^ 

^^^i' :'■::■■ ■.. I. M- ,, .'■ -1 :-.,,;i;r, r. 

, 8911 bçn.n^tiiîçl ^'.a^îpnçirif^i^^enàîffuA 
le bon Prieur„df.l^ôtr,eJ^,^nïe;de,Ja^9fl- 
tagne, & fur, la f<^nfit[le. Kçrl^^^;p-j| Que 
penferont-ils, répél3it.-il,f9,^ve|>f,^fl,if3'q(^rils ■ 
n'auront poirtt ^ç meç^nQyyj^l,^»? t^^jpç, 
croiront. lin ingfa,t. Cc:tt;ç i,dc^ k|toy|^^r* 
ta.it i_ jî plaignait csjix q^i l.'3;Bq^if;Dt,bS^u-i 
co-Jp_,j)]4s'qu'i|_ne,jfc '^h'fgr^i^^ lyj-iflêiîjfi. ,. 

. ■■. , ■■:■-..; .. ■ :. , - .,!.j,n. ; - 
CHAPI- 
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-.M-y. :■'>■ ..r/-fr :.• > jv ;•;;(! ■.■.>:,.. :;) 
rAy ■v'ly'\ u-. ■ ■'^•-'■n -\v.-'. -y. .--i- 
• .i^uL::-. -1 v . ' ; — l'L '.i. .■ ■-■■.'■ ^1" 
-jl -u ;.:..,-■■■■■. -• / .-y. ■<: I. -*. 

"'C'HATTfRE ONZIEME^' 

-dJiu-' .■ ,',. . ■ . . ■ ■'...,:. ■■-'. :-■-'- 

aJ .r: ■'■ :> ;; .." : - "' -. '•: 

Ï'''A-''leôurè agrandit Vamé, '&: ùfi 'àrriï 
_ i^'^éHaîfé la cbrifole. Nôtre 'daptîf Jon-' 
îrij/ïf^dfc èès 'deux avantages 'qu^l n'avait 
ji^s'roàfiçO'nnës auparavant. Je iferais tente, 
dit-if,' de croii^e aux métamorpho/ès, "car 
y^'été^bhirigé de brute en homme. ït fc, 
ferala''i]ne'bihIiothèqaechptfic d'une par-^ 
t^'dè Ion argeht dont on lui permettait 
de difporcf. Son ami l'encouragea àmet- 
trt;*piài-'iécrrtfts réflexions. Voîcice qu'il 
êii^it {iiri'hiftb/rt ancienne. 
■ '>*^ Je m'imagine que les nations ont éié 
''^lori^térnpscoinme moi, 'qu'elles né te 
•^ Kîftï inflriiites ' que fort 'tard, qu'elles 
'*"ri'6ïifc ' été occupées pendant des fiècles 
'* 'i^ii'fi ' du nionlent préfent "qiii coulaft, 
** rVés peu du fiafTc te jarrtais de l'avenir. 
*• J'ai parcouru cinq ou fix cent lieues du 
«* Canada, je n'y ai pas trouvé un feul 
■: f. ' E 3 ** monu-ï 
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*• monument j perfonne n'y &it rien do ce 
" ,qu'a fait fon bifaycul. Ne fcrait-cc paj 
" là l'état naturel de l'hoiume ? L'cfiîècé 
" de de contitierît-çi me parait fupéficure 
" à celle de l'autre. Elleaaugmentç fou 
•^ être depuis pluficors fièçîes par les art? 
•* & paf les connaiiTançcs. Eft-cc parce- 
^ qu'elle a de la barbe au mcntcin, êc que 
"Dieu a refufé la barbe aux Aincrîeàins? 
^* Je ne le crois pas ; car je vois qud les 
" Chinois n'ont prefquc point de b^be, 
*' & qu'ils cultivent les arts depuis plus de 
" cinq mille années. En effet, s'ils ont 
^' plus 4e quatre mille ans d'annales, il'faut 
•* bien que la nation ait été raffembliée fie 
*' floriffantedepuis plusdecinqrtntfiètles» 

"Une chofe me frapç furtout dans 
^* cette ancienne hiftoirc de la Chine, c'eft 
" que prefque tout y eft vraifenïblàWe ôc 
»* naturel. Je l'admire çn ce qull n'y ^ 
*• rien de îîicrveîlleux. 

" Pçurquoi toutes les autres nations fc 
^* jônt-elles donné des origines fabuleufes? 
*' Les anpiens chroniqueurs de l'hiftûire 
** de France, qui ne font pas fort anciens, 
f font venir les Français d'un Fmncus iils 
f* d'Hçûor. Les Romains fe difaicnt i0u« 
*' d'un 
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*« 'd'un Phrigiçfli qwoiqi^U i 
" leur langue «n fc^l motiq 
•« dreraport.à.JLaJapgue.de, 
'.* dieiuç avaiçftt habité dis 
•'. Egypte,, & les diables en Scytty,e pu ils 
**, avaient en^ndré les Huns, . Jp ne. vais 
**,ft¥an,t,.Thucididc que des Rom^n? ftuï- 
*f bUblesaux Amadis. & beaucoyp nîoiDS 
ÎVftnjuÛnts. Ce fiant par tout des apari- 
î* tipns, des oracles, des prodiges, deSifor- 
^•îTtiJégK, des raétanjorphofes, des fcnges 
f*jÇî(pUquçs»& quifpntladeflinéedes plus 
^' grands Empires & des plus petits états : 
*'ià d^s b$tcs qui parlent, là des bêtes 
^*,gut'on adore» c^s dieiJX transforniés ea 
; l^i'lnViWfe?! Se des hommes transformés cri 
*• di^if^. , Ah l s'il nous faut des fables, 
5' que ces fables foient du moins l'emblème 
•*,diB lavérjLté. J'aime les fables des phi- . 
*\ Jo(9phes, je ris de celles des enfan$, & 
«* je haïs celles des impofteurs." . 

.11 tomba un jour fur une hiftoire de 
VEjnpercur Juftinicn. Ori y lifait que des 
^pédeutes de Conftantinople avaient don- 
np ea très mauvais Grec, un Edit contre 
^e plus grand Capitaii^ç du fièck;, parce 
E 4 quç 
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que c«. h^ros -aviait- prononcé. ceS'.paroIet 
danâla chaleur de la ooninirfàtipn : ' 
■ La njérité luit de fa^prapre Ju^irc.SS 
on n^-éclairg fat kt efprtts atoec Its fiammei 
de^ibmbirs^ Les Apédcutes alTurèrent que 
cf tt& propoûtipD était héréthjue, fimtant 
l'bérçficr .&■ que rajdooie contrair* ëftdt 
catholique, univerfel & grsc: On n'^^oloiri 
ks efpritf qd'a'oee la flamme -des bjate»s\ & 
la w'rtie n^.Jaurait luire àefa^prêh^ 
mikr-e» CesXinoADlcscondetnnèi^nt flùiQ 
plufieufs discours du Capitaine, &c don^ 
nèrent un Edit, 

<^ioiî s'écria: l'IngeBu, des Edita rendus 
par ces gens là! Ce tie font poîtif des 
EditSi rqïliqua Gordon, ce fent'de^ Con-r 
tredûs, dont tout le monde fe moiqftait à 
Conftanttnople, & l'Enapereur tout i« pre- 
miérj c'était un fage Prince qui avait ^u ré- 
duire les Apédeutes LinoAc^cs àne pouvoir 
faire que dubien. Il favaît que ces MeSrâ^ 
là, & pluficurs autres Paftophorés, avaient 
lafTé de contredits la patience des Empe- 
reurs Ces prédécefTeure en lïiatière plus 
grave. H û» fort bien, dit l'Ingénu;' on ' 
doit footenir les Paftophbres & -les coà- 
tenir. - î ' 

n 
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llexions'(iui^i|wuvanfflrebt''}e'v4eu]c G&i^ 
dom Qwïi ! -dit^jl en4ui même» j'^ieon- 
ftrnic-'tyDquwae ans à iri'inftjTiirejjfiC }« 

pMurol de ccîcn&nt pcefe[Oé ftuvage^ ^jfc 
t remblo id'mrir -Isborieufempnr-fortifîé déi 
pr^ugési Un']kQutequela'fîm}^:nàtt]f62 
.: {lo I bocL hcuime avait qudquec^iir de 
p«à petits 5 livres de critique^- de cos'brcH 
cbùre^n périodiques où deB hommes inca»' 
pabks:4e neaiproduirrdéoigmm les pn>-' 
du£lipns des autres, où les Vi£: infultent 
au« Racine, & Jes faidît/anx FaneUm, 
L'^Dgffiiu en parcourut qu^ues>-uns, J«' 
Ics.cûnl'pare, dtfait-ili à certaôns mouchée 
Tons,.qui.voot d<épo&r liearS' aufâdanste^ 
deiTtére des plus bqaux chetr^ax: iceià ne 
les empêciîc pas de courir. A peine les 
deujf philofophes daigqçrent jettcr'îc* yeiuç' 
fur ces'cxcréments de la littéftttare.: 

ïk lurept bientôt enfcoiMe-les.éicroentS; 
de.Vaftronomie; i'Ingénu £jt; venir des 
iphVcs : ce grand fpeiâacle -le: raviflàit. 
Qijjl eft diïr,.djftit-il, dçinc wmhieacw ■ 
à qoçnaître k Ciel que lorlqq'on me ravit 
Je droit de le contempler! Jupiter & Sâi- 
rrii?^ turnç 
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tùrne roulent dans ces efpacos immenfeTg 
des nnlttons-d e ft ieiia je kiwnt de»- «iHi- 
ards de mondes; & dans le coin de terre 
où je fiôs^ctt^iliè trouve das étres>qui>n< 
privent gioi être voyant Se penânt de tous 
ces mondes où ma. vue pourrait atteindre, 
fie de. celui Ofi.Dimi m'a i^t naître! La 
lumière ^t pcKir tout l'univers- eA partliiç 
pour mei.- Oqp* me la cachait pas dans 
'fkorifon i^itentrional où j'ai paffî mon 
eDfiuicei& ma jetuie^. - S^ns vous» raos 
^cï Gordon, je km^ ta daps le q^t., 
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C^iÀPlTRE DOUZIEME. 

Ce que l'Ingénu fenfi des pièces de Théâtre^ 

LE jeunç Ingénu «flemblat à une de 
' ce» arbres vigoureux qui n^s daas un 
fîjî-ingfatéçendent en peu de temps leurs 
- ràdnes âç leurs branches quand i}s ibnt 
ttan^kntés dans un terreïn favorable f & 
il (ftait bien eiçlifaoniijnairo qu'uiM prifon ' 
fut ce terreïn. 

FaFqii les Uvres qui occupaient le loifir 
des deux captifs, il fe trouva des poëiîes» 
4es traduïftiong de Tragédies Grecques, 
quelques pièces du ^éatrc Français. Les 
vers qui parlaient d'amour portèrent à la 
fois dans l'airte de l'Ingénu le plaifir & la 
douleur. Ils lui parlaient tous de iâ chère 
St. Yves. \ii; fable des deux p^eons lui 
perça le cçeur ; il était bien loin de pou- 
voir revenir à fcHi colombier. 

Molière l'enchanta. Il lui fàifait çon- 
naitre les mœurs de paris ôc du genre hu- 
piain. A laquelle de iôs comédies don- 
pez-vous la préférence F Au Tartulfe ians 
(difficulté. Je penfe comme vous, dit 
Gordon: 
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Gordon A .cjoft «nTal-tuffisqui<ni'» |ddngé" 

t^rtn^Qs (|44ioat fait vô^e.ihàlheâiu-.v ri'^q 
' Comixttot trouuez-youà cxa :!riragédiBS] 
Q.ïe<;4^ue;^-,? £anHos pour idaft.C^ecE, -dix/ 
l'Ingénu. Mais quand il lut Vlphig^nifii 
nxodâTtKv: Fhpdecj ^ÀBcU^muquo, AidkiUe, 
il fiic en.extaf^ jt^ibupirai il verfà;.>dttSÎ 
lliBK^s,. il Jc«, Içiit par «œur faais-avoiit«n*p 
■y^4eJep;j4pir«iidre.'' - ^i ■'-■ ^ :.■ ■:->^2'jh 
, {ji(è^ K^oguncy lut dit Gordon. OQjdjtî 
f^e c'çA. If chef-d'œuvre da^théitm^rJcs! 
aqtres pièces .qui vous ontuiàit :tMt:d«] 
-[>l^i^ : fiînt ^Uj jle çhofe- («t «OKq»nfilnï; 
.Lç.j^n9,,^i|(4»me4ès la p«iiii«;e pagteliri..' 
dit,, ÇplÀ ^;çO;;pas du tnême .ftUJileur. iiAi> 
quoi.ïe vp^ïs^yoïiSi?— îje .a'eb içwa.rkûjj 
.e,npor>. piai? <eefi.vccs-^jne.HG)nt ni ^ mani 
orfj^tf nii ioW:cœor. fC&!\ccin'-Bil ôett^ 
qije , 1q$i vçrs, ,i:q)liqiuti Gonioa. :. X>'bigéntt{ 
Tçppnditi. FoBRqottt dosic coLËiireî ■ .'.y. . 
- Jlpi'ès,. œnoic. kiitrès. âttJantrôananti lui; 
pièce, f^n^.atiitee.deilcin quecdmd'anoir^ 
^i<ti|^!tîjiîr>;4l:regardaii£ 4bnLâoir;aMac/^' 
yeax',£ic&-l( étcnoés^ &:iieJà]nai<;[qfae:dibe/ 
Ën&ut^wdliB derfcudre.cbmpte de ce^quEîli 
avait fenti, voici ce qu.'il rendit ^Jc n'ai" 
guèr<îs nnt»n^ le commencement, j'ai été 
révolté 
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révolté du milieu : . la dernière icèoe m'a 
iKauootip ému, qiioiqa'<Ue me parailTe: 
peu vraiferablable -, je ne me fais intéreffé 
pout^jerfonae» & je n'ai pas «tcna vingt 
vei5,. moi. qui 'ics retiens tous quasd ils 
mB'pkifeât. 

-.Coltitf pjscç |jaâë pourtant pOur-k ineil- 
IcBt'e que nou&ajrons. — Si cela eO;, repli-' 
quatbtil> eUoeil; peut^êtt^e- comme lue» 
des gens qui ne méritent pas }çurs places. 
Après tout,- c'eïb ici une oSlure' de goèt, 
leibicn ne doit p^ encor être formé; je 
peux'Qae tromper j mais vous faycz que; 
je lâis apcoutumé à dire ce que je penfc, 
o«'plptctt-ce que je fens. Je iÔupçonne 
qu'il yia Ibuvent de l'ïllufion, de l&modé. 
du.capnç<: dans l^s jugements, des hom-' 
noea. J'ai parlé d'après la nature; 11 fè 
petit que chez mc'i la nature foit trè» im- 
parâptC! ; mais il fe peut aplfi qu'elle foie 
quelquefgie pea- cnnfulcée par la plupart 
dc& hommes. Alors il récita des vers d'Iphi- 
géiùe dqoit il était plein, & quoiqu'il ne 
déckmat pas bien, il y mittant de vérité 
Sx. d'onâjon,^ quUl £t pleutxr lo trieux Jan- 
^iAe. IlJut enfiùte Ctnna> il ne pleura 
point» mas il admira, • - . ' 

■-■CHAPI-. 
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CH'AflT'RË' NEÏJVÎfiMK; 
a; : Lubétb St. Ïwm <m à FéifoiHa.: •! ■ 

PENUSNÏ que rièire \n(6Îtànii'&]ik 
raitpius ijiril ne ft doKfolâSur, penàinî 
qiie îbn géiiib ïtÔtiffé'depiiiS'fi'longtèïA^'S 
ft déployait avec tant de'rapidîté '■&' it 
fôfce," pehduM que ia' natui^é qui it 'jSS 
fcttionnàif eri fàî, ïe vengeait des ourragèl 
iS la fortuné j que devinrent Mf, te'Pffi 
ear&fibflrine feur, &la'belté recliiiï'Sf. 
Y-vès î lié premier mois' ôn'lftit iiiqï!et,'& 
an tTOÎfiémé Ônfct fflongédahs la'douleSi'. 
Les faiiffdâconjeiaÙTes, les'brûïtis ftiàl fb'hi 
dés aHarnièrent: Au bout de 9x lààfs'oH 
Idîmt morf. Enfin, Mr. & Mlle, fle iféi-- 
Icâbpn aptirent 'pif'onb ancienne' leSrë 
qu'un -Garde du Roi avait toité ' en'BfS- 
tagne, 'qu'un Jeune hofnme'lïiribIâfe!e'4 
ringéhu était arrivé un 'foit à VerfiiHés, 
(naisi qu'il avait étéehlevc pend^fitlâiiuit, 
& que depuis ce fèmja' pe'rlbiihe' 'A'bil 
«Tait tnten^u parler. ■ 

Hélasl 
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Hëlas J dit MdUe. Kerkabcwi, nôtre ne- 
veu aura fait quelque fottife, & fe fera at- 
tifé de facheiifes affaires. Il eft jeune, il 
eft bas Breton, il ne peut favoir comme on 
dc^.iê comporter à la cour, Mon-i^r 
frère, je n'ai jamais vu Verfailles ni Paris^ 
Toici »rte bdie occ^on, hous retrouverons 
peut-être nôtre pauvre neveu % c'eft le fil* 



j(^^i^ées à pleurer. En vérité il faut aller 
à Psjïs. S'il eft caché^lans quelqu'une de 
ccs'.vilMnoS' maifcM*s de jc^e doat on m'a 
is^X^xA de récits, nous l'en tirerons. Le 
^rîf ur fut touché des difcours de ià fœur. 
-Il, alla ttouvec l'Evêque de St* Malo qui 
•9^it.bati£e Je-Huron, &lui ji^tnanda & 
prpteétion. & iès conjfcils. , Le. PréUt 
apcouva te voyage. Il donna ^u Prieur des 
lettres de rccùmnKAdatioa ]^Ù£.le Père de 
la 
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la Chitile, cpnfclTeur du R<â, qui tvâit I4 
pfcinicr* dignité du K(^ivj«i«»- pour l'Ar* 
ciievçt^ue 4p Çaris.i!3rlai, & pour l'Evi^ 

£nfintc frè«.&;)4iÈB«r parûrentt mais 
quftfid ils furent arrivés à Pfuis» ils Se trc^i- 
vèreut égarés comipc dans un t^ûf 1»W* : 
rinthe, fans 61 $; faos i0ue. L«v fortune 
cUi|^ médiocre, il leur allait tous ks JQure 
des vcâtures pour, aller. àjadécourertc» À 
n& ne découvraient rien- •■ 

Le Prieur ie pféfçptA ch<z k révérend 
père de la Chailè j il était avec M^k> 
Pu Tron, èc ne pouvait donner 9udi«oct 
à des Prieurs. Il alla à la porte de l'Af 
chcviquc i le Prélat était enfermé iivec U 
beUe Madame de Le^iiguiéres povr 1« 
sfîaires de l'Eglife. Il courut à la maiibil 
de campagne de l'Ëvêqw de MeuffX ; ce- 
lai>ci examinait a,vec Mlle, de M9«dâoB 
l'aiziourmiflique de Madame Gnjron. Ce- 
pendant^ il parvint enfin à Ce faire entendre 
de ces deux prélats; tous deux lui déclaré* 
reot qu'ils ne pouvaient fe mêler de Ton ne- 
veu, attendu qu'il n'était pas fous-Dttcre. 

Enfin, ii vit le Jéfuite ; celui-ci le reçût 
à bras ouverts, lui protcfta qu'il avait tou- 
^urs eu pour lui une eftime particulière) 
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nç l'ayant Jamais 'connu. ' ll'jùta que la " 
Societt avait toujours éeS attachée aux bas 
Brttoni, MaU, dit-il, vôtra neveu n'au- 
rait-il pas le malheur d'être Huguenot? 
Non aflurément, mon ré*érend père.-^ 
5éralt-il point Janfenifte ?— Je puis aïTurer 
ii vftt'ré révérence qu'à peine eft il dirêtîcn. 
îVf s environ' onze mois que nous l'avons 
batMÏ. — Voilà qui eft bien, voîlà qui cft 
biâij'iibus aurons foin de lui. Vôtre bifnc- 
âce eft-il confidcrable !^Oh fort peu de 
ehofci & mon neveu nous coûte beaucoup. 
y a-t-il quelques Janfënifles dans le voî- 
finage ? Prenez bien garde, mon cher 
Monfieur le Prieur/ ils font plus dange- 
tctix que les Huguenots & les Athées.— 
M(5n révérend père, nous n'en avons 
point; on ne fçaitce que c'eftquc le Jan- 
fênîfine à Nôtre Dame de la Montagne. — 
Tant mieux^ allez, il n'y a rien que je ne 
faflfc four vous. H congédia affcdueule- 
mént le Prieur, & n'y penfa plus, 

Ee temps s'écoulait, le Prieur & la bon- 
nc'fteiir fe defefpéraient. 

Cejïendant, le maudit Bailli prelTait Je 

mariage de ion grand benêt de fils avec la ; 

belle St. Yves qu'on avait fait ibrtir çxptèi 

de couvent. Elle aimait toujourrlôn cher 

F fillçul 
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* filleul ;autint qu'elle détetïait le marî qu'on- 
lui 'pxé&D tait. L'affront d'avoir été oùiê 
dans un couvent augmentait fa paffîoo*. 
L'ordre d'époulêr le fila du Bailly y.mettait 
le-comble. Les. regrets» la tendreÛè) . âc 
l'horreur boulewtlàient ibn ame. L'amour, 
comme xiniçait, eft Uen plus ingéaiciu & 
plus hardi dans une jeune fille que l'amiâé 
he.reU dans un vieux Prieur Se danS'Uoe 
tonte de quarante-cinq ans paifês. Depjus 
elle s'était bien Ëdrmée dans fou cowont 
parles romans qu'elle avait lus à la dérobée. 

La belle St. Yves Te lôuvcnait de la let- 
tre qu'un garde du corps avait écrite ax 
baflc Bretagne, & dortt on avait, parlé dans 
k province. Elle réiblut d'aller ellc-mâmo 
prendre- des informations àVerfailles,.dc 
le jcfCer au:c pieds des Minières û ion ma- 
ri était en prifon comme on le di&it, & 
d'obtenir juftice pour lui. Je ne fçais<juoi 
l'avertiffaitiècretement qu'à la cour on ne 
refufe rien à une jolie allé. Mais elle iw 
levait pas ce qu'il eu coûtait. 

Sa réfolution prife, elle eft confolée, elle 
eft tranquille, elle ne rebute plus ibn fot 
prétendu; elle accueille le déteftable beau- 
pérc, càreflè fon frère, répand l'allégreffe 
dans la maifon; puis le jour deftiné à h 
céré- 
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céféiAonie eUe part fçcrettemeat à .quatre . 
heures du matin avec &S petits préfeats de 
noce, .& tout ce qu'elle a pu rajTembler. '. 
Ses racfures étaient fi bien prifes qu'elle 
était, déji^ à ffius de dix Ueucs, lorfqu'on en- 
tra daos fa chambre vers le midi. La fur- 
prifè Se la confleroation furent gr^nd^s. y 
L'intérrogant Bailly fit ce jour là pkis do > 
queilions qu'il n'en avait fait dfiDS toute la ; 
reoaaiiie ; le mari voâa. plus &A qu'il ne 
VavaH jamais été> L'Abbé de St. Yves en 
ce^re prit lé parti de courir a^ès &.fœur. . 
Le BaÛty fie foa fils voulurent l'accompag- 
nsr- Ainfi la deftinée conduilàit à Paris . 
prelique tout ce canton de la ba^e Bretagne. ■ 
La belle St. Yves fe doutait bien qu'on 
lafuivrait. EUe était à cheval; elle s'infor- 
«Bsit adroitement des couriers s'ils n'avai- . 
■eut poiot recentré un gros Abbé, un énor- , 
ane Bailli, & lui je^ne b^nêt qui couraient 
furie chemin de Paris. Ayapt appris au 
troifiémejour qu'ils n'étaient paç loin, elle 
pnttmc route différente, & eutafiêz d'ha- 
bileté & de bonheur pour arriver i Ver- 
Ailles tandis qu'on la cherchait . inutile- 
ment dons .Pans. 

, Mais comment fe conduire à Verfailles? 

Jeune belle, fans confeil, .fans apui, incon- 

Fa nue. 
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nùci expo^ à tout, comment oièr cher-» 
cher un ^rde dû Roi ? Elle imagina dé 
s'adreilèr à un Jéfuite du bas étage i il y 
eh avait pour toutes les conditions de la vie^ 
comme Dieu, difaient-ils, a donné di£fét 
rentes itoutritures aux diverfes efpèccs d'a- 
niintitlx. Il -avait donné au Roi fbn confef-'. 
fèur, que tous les It^citeurs de bénéfices 
appellaitot le (^ef de l'églifê GalUcariç, 
Ënfuitè Tenaient les ccdifeâeurs'des Pniv' 
celTeSi les mîniib'es n'en avaient point, îii) 
n'étaient pas fi ibts. Il y a^ait les JéCuitê^ 
du grand commun^ & fuitout leG JéAiîtes 
des femmes de chambre, par lefqueljes «a 
(avait les fecrets des maltrelTes, 6c ce vté- 
tait pas un. petit emploi.' La liellç St, 
Yves s'addrcifa à un de ces derniers, qui 
fi'appellait lepercTéa/^/owj. Elle fe con- 
féra à lui, lui expàfa fes avantures, (oa 
état, Ton danger, & le conjura de la loger 
chez quelf^ue bonne dévote qui la mit 1 
Tabri des t^tf^ions. 

Le pèrii 7(iif/ ^ /0»J rintroduifitdiezla 
femme d'un officier du gobelet, l'une de 
&s plut afidées pénitentes. Dès qu'elle y 
fut, elle s'emprefia de gagner la confiance 
& l'amitié de cette femme; elle s'informa 
du^ garde Breton, £c le fit prier de venir 
che^ 
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diez elle. Ayant fçu de lui que fon amant 
avait été enlevé après avoir parlé à liri pre- 

-m^f commis, elle court chez ce corhmî&î 
1^ vue d'une belle femme l'adoucit, car 11 
fe^ convçnir quç, Diçu n'ai çréé^ les fem- 

■ m« que po'iir apprivoifer lès honimes. 

tç plumitif attendri liïi avdùa.tout. Vo- 
tct amant eft a la Ba'ftille depiiii prè^ d'ùrf 
an, & uns vpus il y ferait peut êti^é foufe 
fa vif. La tendre St. Vves s'évanouit. 

" Quand etlceut'répHs {eè feri^,'ïé plumitif 
lui ^i'j' Je fuis fahs^redît pour faire du 
bien.'tout mon pouvoir fe borne à faire dU 
màï quelquefois. ' Croîez-moi, allez chçz 
mr. d'e St. Pouange^ qui fait le bien 6ç le 
maJ, cbufîn £ç favori' de Mgr. deLouvois. 
Ce miniftre a déiix âmes, Mr.'tïe St. Pou- 
ange en eft une. Madame c^u Bêlloy l'autre i 
mais elle n'eft pas à préfent à Verfailles ; 
îl ne vous refté que de fléchir le proteâeur 
qoè je vous indique. 

La belle St. Yves partagée entre un peu 
dejoye,&d'extrêmes douleurs, entre quel- 
que èipérançe 6ç de triftes craintes, pour- 
|uivic par for^ frfcre, adorant fon amant, ef- 
fuiantiès larmes & en verfant encore, trem- 
blante, affaiblie, fc reprenant courage, 
courut vite chez Mr. de B(. Pouange. 
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CHAPIT. QUATORZIEME. 

Progrh de ïefprit de Vhtginu.- 

L 'Ingénu fallait des progrés rapides dans 
les fciences,' ôc furtout dans la fcîence 
de l'homme. La caufe du déyelopem'ent 
rapide dé fon efprit était due à fon éduca- 
tion fauvage prefque autant qu'à la trempe 
de fon Apie. Car n'ayant rien apris dans 
ibri énonce, il ii 'avait point apris de pré- 
juges. "Son entendement n'ayant point été 
courbé par l'erreur était demeuré dans 
toute fa re(5litudé. Il voyait les çhofes 
comme elles font, au lieu que les idées 
qu'on nous donne dans l'enfance nous les 
font voir toute notre' vie comme elles ne 
ibnt point. Vos perfécuteurs font abomi- 
nables, difait-îl à fon ami Gordon. Je vous 
plains d'être opprimé, mais je vous plains 
d'entre Janfénifte. Toute fede me parait le 
ralliement de l'erreur. Dites-moi s'ily a 
des feâes en géométrie ? — Non, mon cher 
enfant. 
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enfant, lui dit en Ibupirant le bon Gordon, 
lous les hommes font d'accord fur la vérité 
quand elle eft démontrée, mas ils font trop 
partagés fur les vérités obfcures. — Dites 
■fur les fauffetés obfcures. S'il y avait ea 
une Icule vérité cachée dans vos amas d'arr- 
guments qu'on reÛaffe depuis tant de fiè- 
cles,. on l'aurait découverte fans doute ; Se 
l'univers aurait été d'accord au moins fur 
ce point là. Si cette vérité était néceifaire 
comme le foleil l'eft à la terre, élis ferait' 
brillante comme lui. C'eft une abfurdité, 
.c'cft un outrage au genre humain, c'eft un 
attentat contre l'Etre infini & fuprêmc dfc 
dire, il y a une vérité eflentieUe à l'hom- 
tne, & Dîeu l'a cachée. 

Tout ce que difait ce'jeuneignorant, in- 
ftruitpar la nature, faifaît une impreflloii 
profonde fur l'efprit du vieux favant infor- 
tuné.-*-Serait-il bien -vrai, s'écria-t-il, que 
je me fuffe rendu réellement malheurcuK 
pour des chimères ? Je fuis bien plus fur 
de mon malheur que de la grac£ efiicace* 
j'ai confumé mes jours à raiibnner fur la 
liberté de Dieu & du genre humain, mais 
j'ai perdu la mienne j niStvAuguftin ni St. 
Profper ne me tirerbntdc l'abime où jefuis. 
F 4 - L'ingénii 
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L'Ingénu livré à ibn caraâère, dit en*- 
fin. Voulez-vous que je vou6 parle avec 
une confiance hardie ? Ceux qui fe font 
perfécuter pour ces vaines difputes de l'é- 
cole me fcmblent peu fages : ceux qui per** 
fécuteot, me paraiflcnt des monftres. 

Les deu^ captifs étaient fort d'accord fur 
l'iijjufticc :de Icar captivité. Je fuis cent 
fois plus à plaindre que vous, difait Yloi- 
ginu ; je fuis né libre comme l'air ; j'avais 
deux vies, la liberté, & l'objet de mon 
^mour, on t»e les ôte. Nqus fommes tous 
deux. d^BS Içs fers, fans favoir qui nous y a 
piisviàns pQpvpir le demander. .J'ai vécu 
Hucpii vingt .atîs ; on dit que ce ibnt de$ 
barbare^ parce qu'ils iè vengent de leurs enr 
nemis } mais Ha n'ont jamais oprimé leurs 
amis. A peine ai-je mis le pied en Fian.ce. 
que j'ai verfé mon &ag pour elle ; j'ai peutr 
être lâuvé une.province, & pour récom- 
penfe je fuis englouti dans ce tombeau des 
vivants Qu je ferais mort de rage fans vouç. 
Il n'y a donc pointde loix dans ce pais ! On 
condamne les hommes uns les entendre ! 
Il n'en eft pas ainfî en Angleterre. Ah ! 
ce n'était pas contre les Anglais que je de- 
vais me battre. Ainfî fa philofophie, naif- 
fante ne pouvait dompter la nature putrar 
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gée dans le premier de Tes droits, & kifiâif 
un libre cours à ikjaûe colère. 

Son compagnon ne le contredit point. 
L'abfence augmente toujours l'amour qui 
n'eA pas iâtisfait, fie la phiIolbphi« ne le di- 
minue pas. II i^rkit safCi Â>uvept 4e'fa 
chère St. Yves que de morale & de m^ta- 
phyfiqi^. Plus Tes fentiment^ s'épUraîent 
&:plus il amait< Il lut quelques ramans 
nouveaux ; il en trouva peu qui lui peig- 
.nilTent la lituation de fon ame. Il fentart 
que ùm cceur allait foujouirs ai) delà de ce 
qu'il tifait. Ah ! dilàitril/preique tous ces 
auteurs là n'ont que de l'eïîj'rit & de l'art. 
ï^nfiq, le bon prêtre Jafif^nîftç devenait in-- 
fenfiblemrti t le confident de À tendreiïc. Il 
ne connaiflàjt l>mour Efpparavant qup 
comme un péché dont on s'aeciife cn-conr 
feffion.' Il aprif à le connaître comme u;i 
icntiment auffi noble que tejidre, qui peut 
élever l'ame autant que l'amollir, & pro- 
duire même quelquefois des vertus. En- 
iîn, pour dernier prodige, un Haron cqij- 
vfi^ifftdt uij JajïféniPiç. 
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CHAPITRE QUINZIEME. 

La Mie St. ïves rififte à det propojims 
diHcateu 



LA belle St.Yvès, plus tendre ehcor que 
fon amante alla dowc chez Mr. de 
St.Poiiange, accompagnée deVamifechea 
•qui elle logeait, toutes deux caChéèS dans 
.leurs coëffès.' La première chofc qu'elle 
vit à la'porte ce fut l'Abbé de St.Yves Ion. 
frère -qui enfbrtait. Elle fut intimidée i 
mais la dévote amie la raffuri, Ceft pré- 
cifcment parde qu'on a parlé contre vous» 
qu'il faut que vous parliez. Soyez fure 
que dans ce païS les accufateurs ont tou- 
jours raifon, fi on fc hâte de les confondre. 
Votre préfencé d'ailleurs, ou je me trompe 
fort, fera plus d'efîfct que les 'paroles de. 
vôtre frère. 

Pour peu qu'on encourage une amante 
paffiopnc, elle eft intrépide. La St. Yves 
■ iê 
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-^ préfente à l'audiance. Sa jeunelTe, fes 
charmes, fes yeux tendres, mouillés de 
quelques pleurs, attirèrent tous les regards. 
Chaque ccurtifan du fous-miniftre oublia 
un moment l'idole du pouvoir pour con- 
tcmpler-ceHe de la beauté.' LeS<.:Pou- 
ange la fit entrer dans un cabinet; elle 
parla avec àttendriffement &c avec grâce. 
St. Pouange fe fentit touché. Elle treiB- 
blait, il la raffura. Revenez ce foir, Ipï 

. dit-il, vos affaires méritent qu'on y penfe, 

-6c qu'on «n parle à loilir. Il y a ici trop 
de monde. On expédie les audiances trop 
rapidemient. Il faut que je vous entre- 
tiens à fond de tout ce qui vous regardé. 

•Enfuite ayant fait l'éloge de fa beauté & 
de fes fentiments, il lui recommanda de 

- venir à fept heures du foir. 

Elle n'y manqua pas î la dévote amie 
l'accompagna encore, mais elle fe tint dans 
le ffllon»& lut le pédagogue chrétien pen- 
dant que le St. Pouange & la belle St. Yves 
étaient dans l'arriére-cabinet. Croiriez- 

. voas.bîen, Mademoifelle, lui dit-il d'abord, 
que vôtre frère eft venu me dentiander une 
Lettre de cachet contre vous ? En vérité 
j'en expédierais plutôt une pour le renvoy- 
er en baflè Bretagne.-^Hélas! Monficur, 
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.011 cft dope bien libéral dç Lettres d^ ca- 
chet dans vos bureaux, puifqu'on eu vient 
ibliciter du fond du Royauipç cgnime dçs 
penfions, Jç fuis hiçn Ipin d'en demander 

. une contre piQp fr^re. J'ai beaucoup à 
me plaindre de lui, mais je refpei3:e la li- 
berté des hommes j je demande celle d'un 
}iomme que je veux époufer, d'un homme 
}i qui le Roi doit la confervatîon d'une pro-' 
vince, qui peut le fervjr utileoient Se qui 
pft fils d'une officier tué à ipn fervîce. J^ 
quoi ertril accufé ? Complet a-t-on pu le 
traiter û cruellement lâns l'çntendre P 

Alors le fous-Mîniftre \m montra la le(- 
tre du Jéfuite eipion & celle du ;perfi^ 
Bailly.-T— Quoi ! il y a de pareilles monllrçs 
fur la terre I Se on veut; pie forcer ^itifi à 
époufer le fils" ridicule d'un hoiQme rid^ 
fule & méchant I ^ ç'eil fur de pareils 
avis qu'on décide ici de la deftihée des q- 
foiens. Elle iè jettft à gçnpux, elle de^ 
manda avec des iànglots la liberté du braw 
homme qui l'adorait. Ses diarmes dans 
cet état parurent dans leur plus grand 
avantage. Elle était fi belle que le St. 
Pouange, perdant toute honte, lui infinua 

. qu'elle réunirait fi elle commençait par lui 

, ^onner Içs prémices de ce qu'elle réfçrvîyt 
à fon 
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à Ibn amant. La St. Yves <£podvantée Ce 
m^fiite kigmt longtéms de ne le pas en- 
tendre ; il fallut s'expliquer plus claire- 
me.rit. Un mo^ lâch^ d'atxn-d arec rete^ 
hué en iproduilàît un plus fort, fiiivi d'un 
alitée plus cj^relltf. On ofirit non lêule- 
mraVlà révocation d^la Lettre de cachet, 
mais' des réctlmpenfes, de l'argent, des 
boAfiçurs, des établiâëments ; & plus on 
prOinéttàit, plus le défir de n'être pas re-^ 
fùfê augmentait. 

- LàSt.7ves{Jeunût,eneétoitfuâbquée, 
à idenu renyerïe fur un ibpha> crt^ant à 
peine ce qu'elle voyait, ce qu'elle enten- 
dait. Le St. Pouange t Can tour fè Jetta à 
£es genoux. H niétait pas fans agréments* 
& aurait pii ne pas e^oucber un cœur 
lïioins prévenu. Mais St. Yves adorait San 
aiiiant^ Se croyait que c'était un crime hor- 
rible de le trahir pour le fervir. . St. Pou- 
ange redoublait les prières & les promeflès. 
Ëhân/'Tà tête lui tourna au point quil lut 
déclara que c'était le feûl moyen dè_ tirer 
de farprlibn l'homme auquel elle prenait 
an intérêt û volant & û tendre. Cet étrange 
entretien le prolongeait. La dévote de 
l'anticham^e en lifant fbn pédagogue' 
chrétien» diiâit. Mon Dieu ! que peuvent- 
ils 
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ils faire là depuis deux heures ? Jamais 
Moolbigneur de S.t. Pouaoge n'a donné 
xme û longue audianèe, peut-être qu'il a 
tout refufé à cette pauvre fille, puifqu'elle 
le prie encore. 

Enfin ik compagne fortic de l'arrlère- 
cabinet toute éperdue, fans pouvoir parler, 
céâéchiâànt prc^ondément fur le car^t^ère 
des grands & des demi-grands qui facri- 
£ent û légèrement la liberté des hommes 
& l'honneur des femmes. 
. Elle ne dît pas iin mot pendant tout le . 
chomin. Arrivée chez l'amie elle éclaCa, 
lui cQOta tout I^a dévote fit de grands 
fignes as tn-oix. Ma chère gpiie, il faut 
confulter dès demain le père Tout à tousf 
nôtre direâeur ; il a beaucoup de crédit 
auprès de Monfeigneur de St. Pouange; il 
confelTe plufieurs fervantes de ^ mailbn, 
c'eft un homme pieux & accommodant* 
qui dirige auffi des femmes de qualité* 
Abandonnez vous àlui> c'eft ainfi que j'en 
uifi ; je m'en fuis toujours bien trouvée. 
Nous autres pauvres femmes, nous avona 
befoin d'être conduites par un hommc.-;- 
£h bien donc, ma chère amie, j'irai 
trouver demain le père Tout à tous. 

C H A F I- 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

El/e confuïte un Jéfuite. 

DES que la bcUe & d^folée-St. Yves 
fut avec foh bon confcflcur, elle luî 
•confia qu'un hommepuiflknt&' volup- 
tueux lui propofait de faire fortir de pri- 
ibn celui qu'elle devait époufcr légitime- 
ment, &■ qa'3 demandait un grand prix 
<3e fon Service j qu'cHe avah une répug- 
nance horrible pour une telte infidélhé, &î 
que s'ïï ne's'agiflait quc'de fà propre vie, 
«lié la facrrfierait plutôt que de fuccember^ 

Voilà un abominable pécheur, lui dît le 
père Tout à'ious. Vous devriez bien me 
dire le nom de ce vilain homme j c'eft à 
coup fur quelque Janféniftej je le dénon- 
cerai à fà révérence le père de la Chailè, 
qui le fera ttiettre dans le gîte oà eft à pré- 
fent la chère per&nnè que vous devez 
«époufef. 

La pauvre fille, après un long embarras 
&: de grandes irréfolutions, lui nomma en- 
fti St. Pouange.; 

Mon- 



p -hyGoogle 



9Ô L* î N- G Ë N U» 

Monfeigneur de St. Pouange ! sVcrîa le 
Jéfuitç; ah! ma GWc, c'eft toute autre, 
cbofe ; U eft ccmfin du plus grand MiniAre 
que nous ayons jamais eu> bomme de bien» 
protèâeur de la bonne CaïKè; bon chrêticJh i 
il ne peut- avoir eu unetellepenlce, il faut 
que vous ayez mal entendu.— Ah ! tttoa 
pèrei je n'ai entendu que trop bten-; je fui» 
perdoe quoi que je falTe} je n'ai que lè 
choix 4u malheur & de la honte ; il Ëiut 
que mpn amène refte enfeveli tout vivant 
ou que je me réade-indigne de vivre. Je ns 
puis letai^er périr* & je ne puis lefauver.. 
. Lep^e 7w/ «> /MU tâeha de la cahner ' 
par ces douces parties. 

Fremitrem«it> ma fille, ne dites ja- 
mais ce mot me» amaaii il aqoelque dioât 
de mondain qui povrrait o^enfer Dieu»- 
dites mon mari; car bien ()u'il ne le foit 
pas encore* vous. le regardez eoinmctel^ 
& rien n'eft plus hcHinéte. 
, SecondeeKntt bien qu'il Ibît vôtre époux 
eu idéç* en erpérailce» 11 ne l'ell pas an ef- 
fet. Ainfi vous pe commettriez pas un 
adultère, péché énorme qu'il faut toujours 
éviter autant qu'il eft poffible. 
■ '. Troifiémémcnt, les àÔions ne font pas 
d'une malice de coulpe quand l'intention 
eft 
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ielï puit ■; & rieh n'eft plus pur que de dé- 
livrer vôtre mari. 

Quatrièmement, vous avez des exem- 
ples dans la fainie antiqufté qui peuvent 
tncrveilkufemcnt fervir à vôtre conduite. 
St. Auguftiiï raporte que fous le Procon- 
fulat ds Septimius Âcyndinus en l'an 340 
de nôtre Izlot, un pauvre' honfitne ne pou- 
«■ntpaieràCéfarcequiftpartenait àCéfar, 
fatconÂsOïaé à la mort comme ileAjuilcr 
taaigré ta maxime, Oà dny a rien le Rci 
ftrd fes droits. 11 s'agiflait d'une livre 
d'or : le condamné avait une femme en 
<}ui,Diesi avait mi^ la beauté & la prudence. 
Un vieux cichard ]»'(niiit de donner une 
livre d'or âc même plus à la dame, à con- 
dition quil commettrait avec elle le péché 
immonde. La Dame ne crut point mal 
^ire en fauvant la vie à fon mari. Sr. 
Auguftin aprouve fort fa généreufe rcfîgna- 
tion. Il eil vrai que le vieux richard la 
trompa, & peut-être même fon mari n'en 
fut pas moins pendu ; mais elle avait faxt 
tout ce qui était en elle pour fauver fa vie. 

Soiez fure, ma fille, que quand ufi Jé- 

fuite vous cite St. Auguftin, il faut bien 

que ce .Saint ait pleinement raiibn. Je ne 

vous confeiUe rien; vous êtes fage; il eft 

G à pré- 
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à préTumer que vous ferez utile à vôtr^ 
mari. Monfeigneur de St. Pouaage e& 
honnête hommes il ne vous trompera pas» 
c'eft tout ce que je puis vbîis dire ; je pri- 
erai Dieu pour vous [ j'efpère ^ue teuC fi» 
paâera à fa plus grande gloire, 

i^a belle St. Yves non moins efiraiée des 
difcours du Jéfiiite que des proportions 4u 
Ibus-miniiire, s'en retourna éperdoe ch^^ 
tin amie. Elle était tentée de iè délivre», 
par h. mort de Vhorrwr d£ laiiiîir da^ unp' 
captivité afFreufe l'amant qu'elle ador:^ 
ic de la honte de le detivrer.au prb( de oo 
qu'elle avait de plus cher, & qui ne devait 
apartenir qu'à cet amapt infortune. , ;, 
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CHAP:IT. DIX-SEPTIEME. 

Elle fuccambe par vertu. 

■jQ^Lle priait Ion amie de la tuçr; mais 
J-i' cette femme non m< 
que le léfuite lui parla plus 
co'fe.' Helas ! dit-elle, les al 
guères autrement dans cet 
able, fî galante & fi renomt 
les plus médiocres & lés pi 
n'ont fouverit été données qu'au prix qu'on 
exige de vous. Ecoutez, vous m'avez in- 
^iré de Famitié & de la confiance; je vous 
avouerai que fi j'avais été auiïï difficile que 
vous l'êtes, n".on mari ne jouirait pas du pe- 
tit pofîe qui le fait vivre } il le fait, & loin 
d'en être fiché il voit en moi fa bienfaic- 
trice : & il fe regarde comme ma créature, 
Penfez-vous que tous ceux qui ont été à la 
tête des pl-ovinces ou même des armées 
aient dû leurs honneurs & leur fortune, à 
leurs feols fervices ? Il en eft qui en font 
redevables à Mefdames leurs femmes. Les 
dignités de la guerre ont été follicitées par 
G 2 l'amour j 
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rameur î& la place a été donnée an mari 
de la plus belle. 

Vous êtes dans une fituation bien plus 
intércffante} il s'agit de rendre vôtit amant 
au jouE, & de l'époufer; e'eft un dewMf &- 
cré qu'il vous faut remplir. On n'a point 
blâmé lés belles & grandes dames dont je 
-VOUS parle j on vous aplaudira; on dira que 
vous ne: vous êtes permife une faibkflïque 
pai- un eîLtès de vertu. — Ah ! quelle vertu, 
s'écria la belle St. Yves ; quel labirinthc 
d'iniquités, quel païs, & que j'aprends à 
connaître les hommes ! Un père de là 
Cbaufe, 6c on Bailly ridicule, font mettre 
mon amant eïi prifon; ma famille me per- 
fëcute, on ne me tend la main dans mon 
défaftre que pour me defhonorer. Un Jé- 
faite a perdu un brave homme, un autre 
Jéfuite veut me perdre j je ne fuis entou- 
rée que de pièges, & je touche au moment 
de tomber dans là mifère ! Il faut que je 
parle au Roi j je me jetterai à fes pieds (ûr 
fon paflàge quand il ira à la Melfe ou à la 
Comédie. 

On ne vous laiffera pas aprocheT,-lui dit 

fa bonne amie, & fi vous aviez îc malheur 

de parler, Monfèîgheur de Louvoïs & le 

Révérend Père de la Chaifc çourraieBt 

voija 
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vous enterrer dans le fond U'ain conrent 
pour'le refte de vos jours. ■' 

Tandis que cette brave pecfonnc aug- 
ateatak ai»fî les perplexités de pette ame 
àeOd^ée, &; enfonçait le pdignard dans' 
ipQ, .cceur, arrive un exprès de Me. de St. 
Pouftnge avec une Lettre & deux beaux 
pwdants d'oreille. St. Yves rejetta le tout 
en ,[4suranti mais l'amie s*«n chargea. ' 
,,<P$S;qu6 le jnefîager fut parti, nôtrp 
;$»06dente lit la lettre dans laquelle on pro>- 
pQÇaMXi petit louper aux d«ux amies pour 
le ftâr, ,. St. Yves jure qu'elle n'ira- point." 
La. dévote veut IglelTayer les deax bouclet 
dediamaptei St. Yves, ne 3ec put. Houffrir, 
ellfî cQipbattit la Jottrnée entière. Ënâa> 
n'Aîant en vuc.qùs Ton aniantw vaincue, en* 
traînée, ne facbajtt où on la jnêoe, eUe fe 
laiffe con4uirç au foi:^r fataj. . Rien n'a- 
vait pu la déterminer à fe paret de les pen- 
dants d'oreille; la confidente les aporta, 
cJIe les Jui ajufla malgré ellç avant qu'tax 
{e p^p à uUe. St. Yves .était fi confufe, 
fi troublée, qu'elle fe laifîait tourmenter» 
fiC.Tc :patron en tirait an augure très -fa- 
voraWft, . Verii la. fin dt* rçp^^ U.,cohfi- 
dei^e.fe retira difccétementv / Le. patron 
tqçntra* alors la révocatioH dç la- Lettre 
G 3 dç 
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de cachet, le brevet d'une gratification 
coniidérable, celui d'une compagnie, ôç 
n'épargna pas les promeiTes. Ah ! lui dit 
St. Yves, «jue je vous aimerais â vous n<i 
vouliez pas être tant aimé ! 

Enfin, après une longue réûlbnce» aprè$ 
des iânglots, des cris, des hrtmt, «âàiblie 
du combat, éperdue, languiiTante* il fallut 
fe rendre. ËUe n'eut d'autre reâburce 
que de fe promettre de ne pcnicr qu'à 
l'Ingénu, tandis que le cruel .jouirait im- 
pitoyablement de la nççeffité où eUe était 
réduite. 
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ÇHAPIT. DIX-HUITIEME. 

-M^kdélhrefen m^t^ un Jar^nifit. • 

AU. point du jour, elle vole à Paris, 
munie de l'ordre du Miniftre. H 
eft difficile de peindre ce qui fe paffait dans 
ion cœur pendant ce vôyagç. Qu'on inia-i 
gine une ame vQrtueuTe & noble, hun:iiliéâ 
de fon opprobre, enivr^ de tendrefîè, àé-i 
chirée des remords d'avoir trahi ion amant^ 
pénétrée du plaifir de d41ivrer ce qu'elle 
adore. Ses amertumçs, &s çombatsi Ibn 
fuccès partageaient toutes feg réflexions. 
Ce n'était plus cette fille fimple dont une 
éducation provinciale avait rétréci les idées. 
L'amour 6ç le malheur l'avaient formée. 
Le fentiment avait fait autant de progrès 
en eUe que la raifon en avait fait dans 
l'efprit de fon amant infortune.. Les filles 
aprennerit à fentir plus aifénxent que les 
tommes n'aprennent à penfer. Son avan- 
ture était plus inftfUfSlve que qua,tre ans 
(Je couvent. 

G 4 Son 
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, Son Iwbit était diunc fimpUcité extrême. 
Elle voyait avec horreur les ajuftemeos&us 
Icfquels elle avait paru devant fon foncfte 
bicnfaidleur j elle avait laifle fts boucles de 
diamaiitfi à fa, compagne iâns .rocoie le» 
regarder. Confufe&; charmée, idolâtre de 
rjpgénp ,& fc baïflant clle-m^tifi; dit ar- 
rive enfin à la porte 

toc cet afTreux château palak de Itt vengeance, , 
' Qui renferma fouveilt le crime & l'mnpûnce. 

Quand il faïïut defccndre du caroflê, les 
forces lui manquèrent; on l'aîdaï elle en- 
tra^ le cœur palpitant, les yeux humides, 
le «ont corifterné. On la préfente au gou- 
verneur; die veut lui pàrlcr,.là'vbixexpire; 
elle montre fôn ordre en articulant à peina 
quelques paroles. Le gouverneur aimait 
fon prifonnier ; il fut très aîfc de fa dé-7 
livrance. Son cœur n'était pas endurci 
comme celui dé quelques honorables geô- 
liers fes confrères, qui ne péiifant qu'à là 
rétribution attachée à la garde de leurs 
captifs; fondant leUrs revenus fur leurs 
vidtimes, 6c vivants du malheur d'autrui, 
fe faifaient en fecret une joye affréufe'iies 
larmes des. irifqrtunés.' ' 

11 
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n faut venir le prîlbnnier dans {on apar-> 
temenC* Les deux amants fe voient^ Se 
toQS deux s'évanouïâent. La belle St. Yveft 
relia longtemps (ans mouvement & fans 
vie : l'autre rappelia bientôt Con courage. 
C'eft apparemment là Madame vôtre fem- 
me, lui dit k gouverneur} vous ne-m'avttz 
point dit que vous fuÛiez mari^. On me 
mande que c'eil à fes foins généreux que 
vous devez vôtre délivrance. Ah J je ne 
fuis pas digne d'être fa femme, dit la belle 
St.. Yves d'une Voix tremblante, & elle re- 
tomba eno» en fâhleûe, - , ,; 
. Quand elle eut repris fes fens, elle pré- 
iênta, toujoun tremblante, le brevet dâ I3 
^ratîâçaùbn, & la prornel^ pat'écrit d'une 
compagnie. L'Ingénu mSi étQnné- qu'at- 
tendri» s'éveillait d'un fonge, pojir retom- 
ber dans un autre. Pourquoi ai-jc été cn-i 
fermé ici P Comment avez-vQus pu m'en 
tirer î Où font les monftres qui m!y ont 
plongé ? Voiis êtes une divini.ts qui descen- 
dez du ciel a mon fecours. 
. La belle St. Yves bailTait {a vue, regar- 
dait fon.ainant, rougirait, &; détournait le 
cnomentd'aprés fes yeuxmouillés de pleurs. 
Elles lui aprit enfin tout ce qu'elle favaît, 
St tout ce qu'elle avait éprouvé, excepté ce 
qu'elle 
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qu'elle aurait voulu fe cacher pour jatâus» 
ic ce qu'un autre que l'Ingénu» plue^cceu- 
tumé au monde, èc plus inâraic âtë ttfagaï. 
(le la cour, aurait, deviné ânàleitietu. ' 

EÛ-il^oâîble qu'un nâfénbk cbAmt 
ce BaiUy Mt eu le pouvoir de me rfivii' ftU 
liberté 1 Ah 1 je vois bien qu'il en tfft dfil 
)ijOmmes comme des plus vilS' anÎMauï i 
tous peuvent nuire. Mais <^il pofflbld 
qu'un moine, un Jéfuît confelFeur da Roi,, 
^it 4X>ntribué à mon infortune .aulAM qiM 
ce:3aiUy» Tana que jepuii3biiniagiA6i' ibus 
quel prétexte ce déteftafak fripcffl^ai'a p«r^ 
^uté. M's*t-il fait pxilèr pour un Janfé- 
fiiiU ? £i;ân, comment' voue étts-v^ôtfi 
^ouvent^e db moi ? je ne k mentais paâ, je 
it'ét^ alors qu'un fauvage. Qw>i 1 voua 
avez pu jfans coniêil, £ins fecocn^ entre- 
prendre le voyage de Veriàitta I vous y 
avex paru» Se on a briie mes ferr ! Il e^ 
donc dans la beauté âc d»is la vertu tm char-f 
me invincible qui iaît tomber les portes de 
fer, & qui amollit les cœurs de bronze! 
. A ce mot de vertu, des fanglots- écha- 
pèrent à la belle St. Yves. Elle ne favait- 
pas combien elle était vertneuTç daqs la 
crime tju'elle fe reprochait. 

...•..■ -■ sa 
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. &«! amant contituia iinfî. Angeiqni 
ftTez rompu mes liens, û vous avcÈ ea (ce 

queje ne comprends pa< encot) tdîez de 
crédit pour me faire rendre jufticc, faites 
la dcmc rendre auât à un vkHIaxd qui m'a 
le premier apri» à pcnfer, comme vous 
m'avez apris aimer. La calaihirè nous a 
unis; je l'aime comme un père, je ne peux 
vivre ni fans vous ni fans lui. 

Mj>i que je follicite le même hommo 
qui ! . . . oui, je veux tout vous devoir, & 
J£ne veux devoir jamai8>rien qu'àvou»:— • 
ccriveï à cet: homme piiiffant. Comblez 
mcù de vos bicn^ts». achevez ce qUe voua 
avez commencé, achevez vos prodiges^ 
Elle lèntait qu'eUe devait faire tout ce que . ,. 
font amant exigeait. Elle voulut éerirèi fa /^Ï^-^^^*X 
piain ne pouvait obéir. Elle recommença A • 

trois fois fa lettre, la déchira trois fois; a y. 

elle écrivit enfin, & les deux amants for.- ^-^SS^ 
tirent après avoir embraffé le vieux martyr 
de la grâce efficace. 

L'heurcufc & défolée St. Yves favait 
dans quelle maiiôn logeait fon frère, elle y 
alla; ibn amant prit un apartement dans 
la même mailôn. 

A peine y furent-ils arrivas cjue fon pro- 

tèâcuf lui envoya Tordre del'élargiflement 

du 
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du bon homme Gordon, & lui demandt 
un rendez-vous pour le lendemain. Ainfî* 
à chaque aâîon honnête & généreufe qu'- 
elle ^làit, ion delhonncur en était le prix. 
EUc regardait avec exécration cet'niàge^ de 
Tendre le malheur & le bonheur des hom- 
^les. £Ue donna l'ordre de télargilSiment 
à ibn amant, &: refufa le rendez-vous d'un 
bien faifteur qu'elle ne pouvait plus voir 
&n8 expirer de douleur & de hoote. fJÎ» 
génu ne pouvait fe féparer 4'eIIe que podc 
»ller délivrer un ami. Il y vola. H remè 
plit ce devoir.cn râlichi0ant ior les ^tr^n* 
ges événements de ce monde, & en a^ 
inirant la vertu courageufe d'une jeontt 
£lle à qui deux infortunés devaient, pl^n 
que la vie, . ,-, 
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CHAPIT. DIX-NEUVIEME. 

VJngénUt la belle St, Tves & leurs fareHts. 
font rajfemèlétt 



LA gcnéreuiè & rdpeftable infidèle 
' ^tait avec fon frère l'Abbé de St. 
Yves, le bon Prieur de la Montagne* & la 
Danïe de Kcrkabon. Tous étaient égale- 
ment étonnés, mais leurs fîtuations & leurs 
fèntimentt étaient bien diffîrehts. L'Abbé 
de St. Yves pleurait fes torts aux pieds de 
fa fœur qui lui pardonnait. Le Prieur & 
fa tendre lœur pleuraient aufQ, mais de 
joye } le vilain Bailly & fon infuportable 
Êls ne troublaient point cette icène tou- 
chante. Ils étaient partis au premier bruit 
de l'élargiflèment de leur ennemi, ils cou- 
raient enfèvelir dans leur province leur Ibt- 
■ tife & leur crainte. 

Les quatre peribnnages agités de cent 

mouvements divers, attendaient que le 

jeune homme revint avec l'ami qu'il devait 

délivriir. L'Abbé de St. Yves n'ofait lever 

les 
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les yeux devant fa fœur : ïa bonne Kcrka- 
bon ditjit, je reverrai donc mon cher ne- 
veu. Vous ]c reverrez, dit la charmant* 
St. Yves, mais ce n'eft plus le même hbm- 
mci fiin maintien, fou ton. Tes idée», fort 
«fprit, tout cft changé; il eft devenu auïB 
refpeaablc qa'il était naïf & étranger 'ï 
tout. Il fora l'honneur & la cOrtfolatÎMi'ldé 
vôtre famille : que ne puis-je être atffli * 
l'honneur de la miônne ! Vous n'êtes poîftt ■ 
non plus la même, dit le Priew»:^ 
vous eft-U donc aiTÎvt qnri att'fMt en tous - 
un fi grand changçmçni ? 

Au milieu de cçtte ponvQrfatîon, Tlngé^ 
nu arrive^ tenant par in main fon jAoièu 
nifte. La fcène alors devint plas neuve & 
plii£,îatcre0antet £11^ comtnença par I«ff 
tendrea embf afîemeftts de l'oodo â: de kl 
tante. L!Abb^ de St. Yv^s le o)tett«ît pfsf^ 
que aux. genoiax <k Vlnsému^qà n'éeaic - 
plus l'Ingénu. Les: d«ux unants fe jBsrlai- 
ent par des legiir-d^ Qui cxpcioiaieaM»Db 
les lenttme»ts , doFit ilis étaffiMîpcnétfcésj '. 
On voyait éclater la Iktijs^âMa^ la rocànM >. 
naiiTaoce Çn }p ffonf d^ Vil»,- VcKihaix9S'^- 
était pçinjt dans les yeiix-t«iidr9$i & .tra-peur' 
égarés de l'autre. O* «tait^ctonBCï^a'xlin' 
çiclat de la. dodciif ^. tant ie jt^e. .> " / 
Le 
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t^ y.i$0X GQrdfMi devint en peu de mo- 
ments cher à toute. UÊimillie. II .aviîc été 
maîhQtiF^x avec 1« jetme prUbnmcr, & 
c'é^t un^grand tîftre* Il devait fa d^liv'< 
rwiK)e^^4«UK.3^fttits, cola feul ieT^Qn-< 
cijfait ayçç l'amotir, l'âpretç de ces anâ-» 
eoines opinions ibrtait 4e fpn «eury il éttic 
ch«;i^ifiîv b^mmek sinfique le Huron. 
Cbftoua jacQOta fea iavantures avant 1« 
&up«rt ' Lw deux Afahé$, la tante écou- 
tak^ opovne des cn&ns qui entendent des 
bittoi^s de teveuants, £c axama das hom- 
mes, qui. s'îot^ilâient tous à tant de dé- 
£i^s<. Hâas t difi-Gordon, il y a peut-Être 
plus dftxànq cent personnes vertuenlès qui 
ibot à.prëient dans les même fers que 
ft'Uk. de St. Yve& a brîiës : leurs moeurs 
iomt inconnus. On trouve aiTez de mains 
qù-£npeat âir la foule des maUieureu:c, 
^ il»wmwtuoe iècQurable. Cette réflex- 
ion i&ivrajv augmrattùt fa fenfibilité 6c. ùl 
recpiw^^ftftcç i tout redoublait le triom- 
pha ik la bctiçSt. Yves, on admirait la 
grandeur Se la fermeté de fon aine. L'ad- 
aûratisn ^it mi^ée de ce relpeâ qu'on 
&nt laiAgcé toi pour une perf^nc qu'on 
croit ViW du crédit à la Cour. Mais 
TÂbÈ^é ds St. Yves dîTait quelquefois. 
Comment 
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^Comment ifta fieur î-t'dlo f^ Aûe-piuf 
-obfoàrfi-'t^ cc-cpédâç? .-. , ,.. . ;,.^ 
On allait fe mettre à tablcdtflrèfrbfini^ 
ihçtire.-^ Veilàiqae le bona»«najo'^Qtyer- 
IftUlo» artivc fans rien Tavotr^ tout^ç^^i 
fa'^taitpalTifi elle étiitcBiSfroireliiiissw^ 
vaux, en voât bien à qui appaftfinttitl'^sft- 
-page. Eltcentteavec l'air impo&nt^ljine 
, perronne de. cour qui a de gnnd«£; tffa^ip^, 
Jôlue tiè« l^gétcmcnt I4 «ainptgBiW 4c 
tirmt la kelle $t. Yves k l'j^aR, Poa|||K>i 
, vous iàire tant attendre ? $u^Ra-mot» loUà 
vos dianaants,que vous aviez cublià..v £Ue 
ne put dire ça paiptea 6iias,qut ni«g^nu 
oe4es ..cn^n4it j il vit-les d i wwint ^fr-le 
frère fut iiKrtiliti roqcl|:.£4 ]a t<|lXft:l^'4- 
prwvirent. qu'une facpijfe-de-mmi {eni 
qui i^avaiest jamais vu une icHe-miigrtî- 
<¥nce. L«<ifuneboisanftq]]i«'^tcit.tiH0ié 
: par un an de réâexioos, «n:it: BwJgalM» 
■ & parut Iroablé u4 oKnBWC &>«i«nil»«e 
s^ apérfut; ;«ne~pîiJ«ur tmuHitiirxi- 

gèinw diE^«8c!à3a fuahmài.'Kia fml m n^ 

i Jiefdiie'.. MPI, me deniK* i» -mmir'. -Cf s 

paroles percèrent le cOBVf dd ViHg^ltii 

mais il avait déjà à^ris à le polTéder; il ne- 

les 
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les rilféH point, de peur d'iniqui^fer fa 
maîtrcflè devant Coii frère, mais •û pâlîi 

^t:_ Yves iSperduè de l'altération qu'elle 
■fcpeftfcVâit fer le vifagc dé fbn amant, en- 
ïHirie cett^ fcniiiié hors de h' chambre 
éisii tiiic p*ttt palîkge, Jette les diamants 
ïtnîfrb'deVant cHc. Ah ! ce né font pas 
eter qoi m'oht fôdurte, tous le favez, mats 
irckB qitfles a donnés- ne me reverra ja- 
niio»; ; L'amiè les ramaffait, & St. Yves 
■joutait, qu'a les réprenne ou qu'il vous 
l^dormK i -tJlez, ne mé rendez plus hon- 
'ftiriïSjelmoî ihêmc.- L'ambaffadricc enfin 
s'en rettftima, rie poiîvant coniprendre les 
Mlri^s dont éîlfc était témcrin. ■ 
'-''t>tf^%èHeSt. Yves opreffée, éprùtfvant 
ât^AI' fïtii col-pc '«ine révolution qui la fuf- 
fiWialc-t Ail obligée' de (é mettre lu lit, 
«Sut \^r n-àlhrmer paonne elle ne parla 
pâAWde'cè qat41« feuâFràit ; & ns prétex- 
Mnt^^ilylsr'taflttude, elle demanda la pcr- 
ttAÊtA dv prendre du repos i Mais ce fut 
tf*èc4foîr.rlffi^ fa tôm^agnie par des 
|WmU '^cftnfofafltefr ■& flatteufes, & jette 
fvtr foÀ «usant des regards qtli portaient le 
Attf dàhi hn àmb. 

• H Le 
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Le fôuper qu'elle n'animait pas, fut 
Çfîftç dans le commencement, rpais de 
cette trifteflê intéreflante qui fournit de^ 
Gonverf^tions attachantes &c utiïes,-fi fupé- 
rieures à la frivole joye qu'on recherche, ÔC 
qui n'eft d'ordinaire qu'un bruit importun, 

Gordon fit. en peu de mots l'hiftoirç di^ 
JaDfçnifine & du Molinifine, dés perfécu- 
tibas dont un part^ accablait l'autre, ôe dq 
l'opiniâtreté de tq^s les deu;ï. L'ïngçn,!; 
çn 'fit 1^ critique, ^ plaignît les hommes 
qui noi^ contents de tant de diiçqpde qçic 
leurs intérêts allument, fe fqnt dç^ nou-» 
veaux maux pour des intérêts chi^ériqups, 
& pour des abfqrdités iiiint(J%ibi«s. Gp^-i 
don racontait, l'autre jugeait ; leç cpnvi-. 
ves écoutaient avec émotion, 6ç s'éclairai- 
ent d'une liuniéfe noi^velle. Oo parla-d*^ 
la longueur de nos infortunes, 8ç de • 1^ 
brièveté de la vie. On renj^q^a qiio 
chaque profefijon a un vicç & un danger- 
qui lui font attachés; & que depuis lo 
Prince jufqu'au derniei; des H^end^ts, tquii 
femble. accuiêr la pai[ure. pomment 'jfo 
trouve-t-il tant d'homines qui pqiir ii,.pçi^ 
d'argent fe font les perfecutevirs, les iziçl^ 
lites, les bourreaux des autres hommâï ? 
Avec quelle indiifççence inhumaine uo 
homme 
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ho'mrpie eh phi^ figjie la deftruaîon d'une 
fàmUk» & avçc quelle joie plus barbare 
des.mprwowceq l'exécutent! 
. J'ai -VU dans ma jeuneffe,. dit le bon 
l^QQijnf! pçtrdoR, gn parent du Maréchal 
^çj^rilllcj qui ëtapt pourfuivi dans ia 
province pour la caufa de cet illiiftre mal-- 
hciyywjjji fe cachait dans Paris /c>u.s un 
nom /uppole. C'était un vieillard de 
ibix^nti; £c douze ans. Sa , icft^gie qui 
l'accoinpagn^it, éta^ À peu près 4^ lot> 
âge. l)s. paient eu ^.fi}& llber^BH^ui i 
l'a^, (iefjuatorze axjS; s'ptaij; enfyi; ;4« la 
nii^iCQa pa^neUe.j devenu Jb^a;, pui^ 
4é%teur^ jiL avait jjtaâe, par tous te&4cgrés 
de. la dçtpx^Jip ,ôc de[)a mifère : . e/ifiij 
ayant pris on nom de terre, il était d&ns 
les g^ç49^ ^^ Cardinal de Richelieu, (car 
ce, prêtre,^ ajnû que le Mazarin, avait des 
gardes^) il. avait ohtemi un, bâton. d'exen>pt 
.dans cette compagnie de fatellitçs. Cet 
avanturier fut chargé df^trj^ter le viçillard 
& Ibni époufe,_ & s'en acquitta avpq toute 
la dqretéd'ua hoiçmp qui, voulait fdaiie à 
ioji maîtje.- Comme il les copduifait, il 
enteh^t ces Jçux viftîi^es dépîofer la 
Ipngue faite' des malheurs qu|cUcs avaient 
^éiirouvés depuis leur berceau. Le pcre 
- H 2 àc 
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&; .la m^« cQ[9ptaieiit .p«nm Jours ^wâ 
^^ndes io^rUHEnes les égaretBOOt» Â la. 
pçite de leiir:fil8. Jl les rdcimtiiit ; U œ 
leQjGonduJût, pas moios en ipri&tH «n les 
aâbrant que Son Eminence devait &nr&a» 
yie;de prcfiérence à tout. Sod Ëmia'ebce 
*écompenià ibn zèle. i-:-.. 

J'ai vu un lefpîon du père de UiCfaaîio 
irehnr iâa< propre frère dans l'e^^éftiRcs 
-d'tra petit .tn£né6ce qu'il n'eut point ;^&l Je 
l'ai Vu raoïinH, non de rcmordt^ mais ds 
^ouJenr d'avoir été trompé pai' le JéfuitcC^ 
• LVmploi - dé coofefleur que j'ai lângv^ 
lentps exercé ih'a fait comudtre llintérist^ 
des ^milles ; je n^en ai guères va xplùnnc 
Àilênt phmgécs tlans romertnme» >ts&dis 
qa'aa défaorâcDuvertes du nij^ueldoiliom- 
hour>elles paraîiTaient nager -dans bgq^jKt'^ 
&i j,'aii toujours remarqué que lés sgitati^ 
-chagrins étaient le -fruit ade nôtre câpidhif 
<Siiési6t. ■'■■ . - î.bne 

' Pour moi» dit riBgénix,'je-penfe:qi6>ne 
jitxrt rïobk> recdnnainante & ^(itdccpeât 
vivre hçweufc ï & je compte, bittt-jonir 
.à'mt ^Jiçi^ /âos méjangc,3ycc> krfeo^ 
^t.géfiérçufe'gt* Yvêa.: CarJeJnoeAittc, 
ajputt't-rîlj,. ç^ s'adreflantà.fon frèrB.3a«Cc 
île £jurife de,rarQitJé,,que.vous ncraajii^- 
' fuferc» 
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h^& plis conune l'année pa0i£0,''6c quâ 
je tii'^ prendrai d'une iHanièvË fdus dé^ 
omte. L'Abbé fe confondit en excufes 
du pafTé & en, prote^ti(m& d'un attache^ 
méat éternel* 

;L'onoIe Kerkabon dit que cio'^ratt'-l« 
plus beau jour de ia vie. La bonnetatne 
cnaTextafiadt &: en pleurant ds joye» ^s'é- 
tatâti Jcvous i'avais bien dit quevouâ nt 
iènit:^. jamais ibns^DiacrCï icsifacrtunedt* 
«i araot bien. mieux que l'&utreii 'plûtfc 
Dtea que j'en éu^ été honora \ mais je 
yn»; ièrvirai de mère. Alors ce -fut à 
qiéiTencheriraù fut les .baaa^ ':dc.4& 
londa;e:ât.:¥9os. . -■■ : 
;6Son (Quantaviût le œta-. trop plein.de 
<»(:^u'eUB' (avait Élit potrr lut, il l'aimaic 
teop ipiiiH'i|ae'l'ttiran£iff&desidiatiiants-'eû:t 
£tit)^£ar foti eoqur.une imprelSon dominaci- 
t0J:'''^Mais cea^xnots qu'il avoit trop en- 
tendus, vous me donnez /a mortt l'^tay- 
^aMjencor en fecret & ooitompaieiic tûuto 
ù^jpytt tandis 4]ne les 4U}g6â de* h bdlç 
jnaîtrcfife- augtneniaicnt cnoor ion amour. 
-Ënftit»^ onYi'était plus occupé que d'^e i 
.(»n^e|arl!Mt:quedu bonheur^ueces'detiY 
■{iiniaats'mérltaitni; on s'iirrangàpt pour 
vivM'tous enfemble dans Paris, on faifait 
.' H 3 des 
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des pïojets de fortune le d'agrandïfTdïnïirtt» 
oh fe hirait à tcfntes ces efpérffncËs qii« là ^ 
moindre lueur de félicité fait naître fi aîfé- 
ment. Mais l'Ingénu dans le fond de iôi> 
cœur- éprouvait un fentiment fecrct ^ui 
rcpôuffait èette illufion. Il relifiit ces 
prorriefics fignées St. P6uang*, & les' bre- 
vets figriés Louvoîsj on lui dépeignit fcts 
d«iix htomnies tels qu'ils étaient, oiiqfi'bh 
les croyait êtrfc. Chacun parla âcé rrrinî- 
rtres $c du miniftère avec èetteTibertë dé 
faWe, regardée en France comme là 'f^ltis 
précreufe liberté qu'on purfli goûter fur ïâ 
ferre. 

Si j étais Roi de France, dîfflrigéntf, 
roicî'Ie nliniftrc de la gucrhe- que 'Je cîioi- 
firais-j- je vouSrars un 'homnie'-de' la' pliis 
haute naiffarice, ■ par la raifbh qu^i^tfonnc 
des ordres à la: nobîeiïe. J' exigerais^ ^11*11 
eût' ét^ 'liii-mème officier, qu'it'eftt' patf^ 
par ' tous ïcs gr ades, ' qu'il ' fût ' au ' moiHs 
Lieutenant Général ■ des armées; & dî^he 
d'êt'rt' Maréchal de Frince. Car"h''eft-il 
pas nëielTaire qu'il ait fërv'i lui-Hiême'poa'r 
hiïeux Connàitre'les'déraifâ du ferfee? & 
lés bfficièri ri'obéïfônt-ils Jias aVec centïoîs 
plus' d'aiîégrtiîeà"" un homme cie'euer'rc 
îqui' aura coiVimè eux' (ignale fon toùVagé 

■' qu'à 
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^u^ ud hoqinie dé eabiriet qui ne peut que 
deviner tout au plus les opérations d'une 
canjpagne, quelque eiprk qu'il puilTeavoir ? 
Je ne ferais pas fâché que mon miniftrè 
fût généreux, quoique mon garde du tré- 
for royal en fut quelquefois un peu em> 
birtaffé* J'âimérais qu'il eût un travail fa- 
cile, & que inertie il fc diftinguât par cette 
gaïté d'efprit, partage d'un homme fupé- 
riew. au^ affaires^ qui plait tant à la na'- 
tion, . & qui rend tous les devoirs moin& 
pénibles. 21 délirait qu'un minière eût ce 
caraâèrc, parce qu'il avait toujours re- 
marqué que cette belle humeur eft incom- 
{»tibl& aVec la cruauté. 

, Monf. de Louvoîs n'aurait peut-être pas 
été fatifefeit des iouhaits de l'ingédui il 
avAÎt' une autre forte de mérite. 

Mais pendant qu'on était à table^ la 
«fialadlé de cçtte fille m^lheureufè prenait 
Uft iiifcraa-èrc fuiicfte j fôn fang s'était al- 
Ivméi une fièvre dévorante s'était déclarée^ 
elle ibufrait & ne fc plaignait point, attei\- 
JâvC à ne |as tro^ibler la joie des convives.^ 

, Son frère fâchant qu'elle ne dorriiait pas, 
all^i.au chevet de fon lit; il fut furpfis ds 
l'état où elle était. Tout le monde ac- 
courut^ l'amant fe préfcntaiç 9, la fuite du 
H 4 frère. 
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frère, n était fana doute le plu^ allarm^ 
4^4o p4tt» stten^ri-^Mtt»}^: nnt^-^^^vait 
apris à joindre la dilcrétion à tous ]es dons 
heureux c^ue la natyre lui avait prcûligués» 
& le fcniimtfnt prompt ^cs bîcriféauces 
(lûf^irpenç^t f dominer dans liù. . ,.,^, , 

On fit venir aufli-tôt un médecin du 
.voi%i^e. , C'était un dejÇe^tmi )^6t«0t 
.leur^ mal^çs en .courant, q^j çônfo4^ç|t 
la .ni,a)a4if; qu'ils viçpneiu dq ypi^^jsy^ 
celles qu'ils voient, qui met^eatunfipçgd- 
qpc ayc'jg|e. dans «nç jfcicjçice à,jiigjipÇ(ç 
toutç la maturité d'un difççrncmeçf-^jn Sç 
réfléchi ]je peut ^cr fqn inçerti^4Çï§^3^5 
dangers, 11 redoubla le pj^I par ûiP^TO" 
pitatipij 1 , pïefçrirc , un lemède, alçu;?^,^,!» 
mode, Pe tajm,odç Juii^yçf d^r^jJîifOiçv 
iiectne! Cçtte.jmapie était trop cpçîmui)^ 
dans Paris." 

La triftç St. Yve^ cdntrjbi^ait^çnçoCjg^^j 
qqç Con ipédecin à rendrç Ca mala^iR <jan- 
gercufç. ^ Son ^'rne tuait fpa çorj^^-,] 1^ 
ÏQulç des penfçês,^gi T^içaiçiit ^rtçjt 
d^ns Ces yeines un pqjibn plus dangeréi^ 
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CHAPITRE VINGTIEME, 

La belle St. Thés meurt » & ce quie^arrinse, 

ON àppélla -un autre' médecin j^elui-ci 
àu'iieu d'aider la nature & dff Ta 
laifièr ^gir dans une jeune perlbhne dans 
qiiî tous les organes rappeltaient la vîê, ne 
ftt occupé quedecontrccarrerfori couffère. 
t'àmaiàdie devint mortelle en deux jours. 
Le cerveau qu'on croit le fîège dé l'enreh- 
denïent, fut attaqué auflî violemment que 
'^C£Bar,qaiéft,dit<-on,lefiègedespafl1bns. 

'Qnelle méchanique incompr^hcnfîblè "a ■ 
ibUmib les organes au iehtîment & à la 
penféc ? Comment une &iile idée doiilou- 
Tciife dérange-t-cHe ie cours du fang, & 
'<tt»thment lè fang à ibn tour porte-t-lî les 
^éguUritës danç l'entendement humain^? 
"Q^eltrt çcfltfi^e inconnu&dontl'cxiftençc 
•eftcéptaine.ïjcii plus prompt, plus a<Sif que 
la lumière, v'de en moins d'un clin d*(£il 
dans tous les canaux de la vie, produit les 
fenfàtions, la mémoire, la trifteffcou la joye, 
lAr^ifosou le vertige, rapelle avec horreur, 
ce 
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ce qu'on voudrait oublier, & fait d'un anî-» 
nul fiaCiat ou un objet d'admirélien oii 
un fujet de pitié & des larmes ? 

C'était là ce que difait le bon Cotdon 5 
& cette réflexion li naturelle que rarement 
iônt les hommes, , no dérobait; tien 'à l«a 
atendrilTenient ; car il n'était pas do ces 
(nàlhenreux philofaphesquis'êénxeùttl^ 
Ite inièniibles. Il était touché du fort àe 
cette jeune lUIe, comme un père qui voit 
mourir lentement fon enfant chéfi.! L'Afc» 
hé de St. Yves était defcfpéré, le Prieur & ' 
6 fœorrépandaicnt desi-BiiTeauxd» larmes. 
Mais <jui pourrait peindre rétm -d» IbA 
tmant? Nulle langue ij'a.dts ejptsffibn» 
qui répondent à ce comble des doBleuts 1 
Je» lasgots font trop impariàitsa. 

1a (aote prefque fans vie tenait 'U tét* 
de la mourante .dinsfra faibles btaey &n 
ftèrc était à genoœf au pied du lit, Son 
amant preftii ià main ^n'il baignait- dt 
pleurs, & éclatait en fengbts,. il 1» nom. 
maitià bicnfaiétricev fon eipérance, (à vie, 
I» moitié de lui-nnéme, fa fflaîtreffc, fofl 
époufe. Aoe,niot,d'épcnfeellelbupira; 1« 
ffgitfd» ! avec une «tndreife JBexprimablsj 
Sc.tpwtainjetta qnori d'borreut; puis dân« 
an de ces intervalles où l'accablement it 
l'op- 
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t'opprdBon des fens & les Soa^tiocts - (aC* 
pendoeslaifientàrameâ lîbefté & falforcet 
^k s'ccriâ. Moi vétn: époufe I Ah ! cher 
amant, te natn, ce bMbîur, ce prixn'ciai- 
ent^I^S faits pour moi > je meurs, & je 1« 
métitci: O Dietrdt mon-ccsur! Ô vous^ue 
i'ai iiicf^iÉ à des damons infernaux^ c'en 
efi âër, je ^îspunife,Tive2 heureux; Ce^ 
fârdw terUÏres & terrJWes ne pott^aierit 
èïi* ttîtnp'Pîicâ j ihats eH« portaient dinS 
Idus ie&a3ettr8''Fcffroi&Tattfendriflcmén( j 
«ll&ttttt le *Oiifag<i d€ s'dxpl^uer. Chaque 
movUt-ftil/âf d'éfonnernenti de douïeuf 
fip'depiiié'toUBks-âffiftïlnts. Toésfèré* 
xaÛi^itM à déwftèr ITiômrtîé |ïùiffâfft qili 
h'âyâir répara une- boffibfc ihjaftiée ^tie 
par un «Finie, ê£-quî avait fbrcd la plus 
(■dpciîïftbïç innoceftc» à'ôtf«'fe<û!«plïée. 
' sQot ? vOuS ccftjpaHe! luîditïbn amant; 
tiotr, VOUS Tie l'éteJ pas ; ïéf erimtTie peut 
ftrc que dans H cœur, k vÔïrè eft îé lâ 
tertu& à moi. ' ^''' . . 

. llconfîtmiit ce fefrtîment par des pa- 
roles qm fcmbliienî rswiener à-JaVië H 
tteUeSf. Ytct. Htlé fe feôtif ébnfoïéé, & 
fr'fetonnait'd'êtrcaifnceenêor*;" Ijé'vîttix 
fiordon-f'await eoïKiaittfHîé'diiiisle'tèrfii:^ 
qa'U 



p -hyGoogle 



1*4 L' I N G E N' XX. 

qull ff'étâit quB Janii^ûflK f- mus étAat 
devcttu &ge U l'eftimait oc il-plauitk^' ■^• 

Au milieu de taAt dit lartnca & <io craôo^ 
tes, pendant que le daf)gQr.4e cette âlle(0 
chère i:exiplt0àU^ tous les ccrare.iCjuetont 
^ta^tcQi)l^(q4 ea stunonoruQ coorkjrde 
JbLopur,- :U;i;ÇQUFiecl $Edequi?-&-pQui^ 
qifOi ? iC'çC^tde Ift part du coojei&uir (|d 
I^f pour le Prieur de kMQntagncif^ss 
l^'ié,^ic pas le père dp \it. Chiûiê quL éaiit 
vjôt, c'était le frère Vadblied» ibniv«letiidai 
f:;^¥nbise> booune tr^ important danutâ 
t^p9-lti>lui qù ntuuUitftuxArcbeviqili^ 
Jk^volpDt^s du révérend père, itûic{ui iîn4 . 
n^fapdianpei.ltti quiprotae)^ dàs i>àiâ 
&:cs> lui qui faifait quekiuej^û fe^rp^ftifalr 
àiBt^hottTt&Acfxbct. UiécrivaltàrAbbc 
d» Ift^MoDCagne» " Qa? iâ. revcnaie»: étai 
H,i]iifonn4e 1 des avanture^-dc fentsarent 
^*,q9e_ iâk priCoa n!é&ai,t qu'iiiie xaépti&i 
V que. ç« pç*itBS diigraccs arrtfraieErf;fab> 
^ïjuemment^qw'iL ne ^alUk. pas :y.fai«f 
.f^)flttentioa* &;qu'Qnâail;iii»ijfiïttnaiBfq'ùit 
^^'lui Pjicttr vint Uû pré&otiv fat nanmob 
-'5Jflmkmaiiv:qu'il^ev«^iiaen«r;ai[hcili4 
.?.^R .^ic» hpnmu:. Qprdook -que lot 6^ 
il. Via^bledil^ ûiuodjlicait chesfttsninsaec 
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^'Sc: di£Z MonC 'de Louvois» ki^aericur 
** dirait-un mot dam fon^anti- chambre " 
-'ili-ajoutaitque rhiftmre' de l'Inginu & 
Ibni tombât contre les Anglais avaient été 
contés lu Roi. que iuremeïit të Roi daig- 
nêraitle renun^uer quand il paierait dariS 
la :ga]erie; & petit-ètre même lui ferait ufl 
fignc'tïe-tôte. ' La Lettre finiflâit par Tef- 
piéraiïce-dbnt bn le flattait -que toutes 1ês 
Dames delà Cour s'empfeflêraîent de l^ire 
•fanirf fou 'neveu à leurs toiiettes, que plu- 
fiffurs' d'entre «Mies lai diraient. Bonjour, 
■èâmfitut rhi^nUf &; qu'a'llùrément 11 Te- 
raitqiieftfoÀ de bai au fouper du Roi. Lft 
fcemc^éésh fign4e. Vôtre ^eâidmïé, Vttd- 
Uédi.frèrfc^uîte. 

v'^iieipÉ-iear'ayaht lu la Lettre tout h«u^ 
frai) qevm -'fetieux, & commandant un 
inomenr 11 £l cdère, ne dit rien au por- 
lÀir^œaiâ'feioumantversle com^rag^on 
deifes-ÎRiôntinesy ^ lui demanda ce <|u'n 
jKBfait de oeMe. Gordon hri répondît, 
:<iyeft'd(Mie'iainâqU'dn tfaite les hommes 
ctomntis^ des lângerl On les bat fie an le$ 
CûtdinfeiT^b'Ii^miTepreiMncfDnciMiaC- 
«irr' qui nyîent tbujoarfrdenwles grahds 
motnemniÂiide Tamô> déchira la Léttfé 
fià morceaux & les jetta au nez du cou* 
rier: 
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rîer : voilà ma réponfe; Son oncle cpoi»* 
vanté crut voir Ip tonnerre Se y^t Let* 
très de cachet tomber fur lut. I1;^U vite 
écrire 6c cxcufçr comme il put çê cyi'il 
prenait pour l'emportement d'uo jepnç 
hommci & qui était la ûttlie d'uve grande 
ame. -■ . 

Mais des foins (dus dotflouresz s'empx* 
raient de tous les.cœucs. I^xbclli^ & la-r 
fortunée St. Yves fentait déjà iâ ^^apror 
cher; elle était dans le calme, ma>a<Ua$ 
çç calme affreux de U çamre ^ffaifféc ^iij 
il 'a plus la force de combattre, O mon 
çhere amant, dit-elle d'tuïe voix tocx^baiitis, 
1^' mort mç punit de wa laihleûç» m^if 
j'expire avec la confolation de yçH» favaif 
lihtei. Je vous ai adoré en vous trahiHint» 
^.jcvpus adore en- voua diiàjlt un éferfii^ 
adieu. . ; - 

Elle oe Ce. parait pas d'MQc v^e £:c* 
meté i elle ne concevait pas cette milepab^ 
^ire de iairç. dire à quelques, voifiafi, elk 
eil.mprfie avec courage. Qui pcu&iwi'dra 
à yiogt ans h» açoant, ^ vie,.&t,cc %)^o^ 
appelle l'hooneuf, iàos re^jets âc {àea dé' 
diiçements ? Elle fentaît toute rh(^r«Uf de 
fo^ état, èc le faifait iièntir ^ar çKh mats & 
pac ces regards mourants qui parUnt avec 
tant 
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tant ienapire. ■ Eafia; elle plçqr^Jt comros 
les autrçs dans les inoniéats où ellç eut li^^ 
force dç pkijrer. 

Q^e 4'autres cherchent à loMerIe$ □nof^ 
f4ftuçufes 4c ceux qHÎ çntrent dans la de-* 
(Imftipn avçc infenfîbiUté. C'eft le fort , 
4e totts les aniawux. Noui ne mourpn^ 
çomipe eus que quand l'âge ou la n^aladio 
poi>s rend fepiWables à eux par la ftupWité 
de no»orgaues. Quiconque fait gnç gronda 
perte a de grands regrets j s'il les étouffe, 
c'cft qM'H porte la vanité jufques dans lea 
bras de la mort. 

t«rfqHç4e moment fatal fut arrivé, tQus 
les affiftans jiéttèreiit des la_rmçs & des. cris. 
t'Ingéau perdit Vufege de fes fens. Lea 
9Qies fortes ont des fentiments bien plus 
violents <^ue bs autres quand eUes font ten- 
dres. Lç bon Gocdpu le connaiflâit aïTea. 
pour çr^odre qu'étant revenu à lui U oç iê 
donna.t \% mort. On écarta toutes le» ^~ 
ine$ i Iç m^lheufeux jeune honvac s,'en 
aperçut i il dit à fes parents $c à Gordqrt 
fans pleurer, fans gémir, &fans s'émouvoir^ 
Penè:ZT*'ous donc qu'il y ait quelqu'un fur 
la t^re,qui ^t le droit & le pouvoir de 
ni'ea^^er de finir ma vie ? Gordon fe 
garda bien de lui étaler ces lieux communs 
£iiHdieux, 
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&ftidicux, par kiquels on elTaie de prouvef 
qu'il n'cft pas permis d'ufer de fa liberté 
pour cedTer d'être quand on eft horrible" 
ment maU qu'il ne faut pas Ibrtïr de la 
mailbn quand on ne peut plus y demeurer» 
que l'homme cft fur la terre comme un 
£}ldat à fon pofte : comme s'il importait à 
l'être des êtres que l'alfemblage de quel- 
.ques parties de matière fût dans un lieii 
ou dans un autre ; raifons impuifTantes 
qu'un defefpoir fermé & réfléchi" dédaigne 
d'écouter, & auxquelles Caton ne répondit 
que par. un coup de poignard. 

Le morne & terrible flicnce de l'Ingénu, 
iês yeint"'fdmbrçâ,'fes lèvres tremblantes, 
les frémiâtiiiÈrits de fon corps, portaient 
dans ï'ame de tous ceux qui le regardaient 
Ce mélange de compaflion & d'éfFroi qui 
enchaîne toutes les puîflances de l'âme, 
qui exclut tout dilcours, & qui ne fc ma- 
Aifèfte que par des mots entrecoupés. 
L'hotefTe & fa famille étaient accourues, 
on tremblait de fon defefpoir, on lé gardait 
à vue, on obiêrvait tous fes mouvements. 
Déjà le corps glacé de la belle St. Yves 
avait été porté dans une falle baflc loin des 
yeux de Ibn amant, qui femblait la cher- 

" cher 
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clier encore^ quoiqu'il ne fut pliip en état 
de rien voir. 

Au milieu de ce fpcaa^le 'de la mort, 
r '"' ' " )ofé à la porte de 

i 2S àçotéd'unbé-, 

] d'un iir djftrait,^ 

I quelques goûtes 

i par oifiveté, que 

I chemin avec in- 

:s pleurent Se que 
i lurvivre à leur . 

^ , -^- _Jve avec l'amie de 

VerfaiHes. ,, , .j 

Son goût païTager n'ayant été fatisfait. 
qu'une fois était devenu de l'amour. " Le 
refus de fes bienfaits l'avait piqué. Le père: 
de là Chalfe n'aurait jamais penfé à .ve- 
nir dans cette maifon; mais St. Pouange 
•ayant tous les jours devant les yeux l'image 
dé la belle St. Yves, brûlant d'alTpuvir, une 
pàfiion qui par une feule jouiflance avait 
enfoncé dans fdh ccèur l'aiguillon des ,dé- 
firs, 'ne" balança pas à venir lui-même 
chexclier celle qu'il n'aurait pas peut-être 
voulu revoir trois fois fi elle était venue 
d'elle-même. 

Xi 'déicehd àe caroffe ; le pcemicr objet 

quî^e pféfcnte à lui eft une bière; il dé- 

I tourne 
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tourne ks yeux avec ce fîtnple dégoût d'utt 
Ëomme nourri dans les plaifirs, qui peofe 
qu'on doit lui épargner tout ipeâacle qui 
pourrait le ramener à la contemplation de 
la misère humaine. Il veut monter. La 
femme de Verfailles demande par curiofité 
qui on va enterrer ; en prononce le nom 
de Mlle, de St. Yves. A ce nom elle pâlit 
& poulfa un cri atFreux } St. Pouange fis 
retourne ; la furprife 5c la douleur remplif- 
fcnt fon ame. Le bon Gordon était là les 
yeux remplis de larmes. Il intei'roinpt (es 
triftes prières pour aprendre à rhonmie de 
cour toute cette horrible cataflirophe. Il 
lui parle avec cet empire que donnent lit 
douleur ôc la vertu. St. Pouange n'était 
point né méchant; le torrent des adirés 
&; des amufements avait emporté fon ame 
qui ne fe connailTaît pas encor. Il ne tou- 
chait point à la vieilleffe qui endurcit d'or- 
dinaire le cœur des minilïres, il écoutait 
Gordon les yeux bailTés, £c il en eâuïait 
quelques pleurs qu'il était étonné de ré- 
pandre; il connut le repentir. 

Je veux voir abfolument» dit-il, cet 

homme extraordinaire dont vous m'avez 

■parlé ; il m'attendrit prefijuiE autant que 

cette innocente vidimc dont j'ai caufé la 

mort. 
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mort. Gordon \& fuit julq^u'à la chambre 
QÙ le Prieur, la Kerkabon, l'Abbé de St.. 
Vves èc quelques voiûiis rapellaient à la vis 
le jeune homme retombé en t^&illance. 

J'ai &it vôtre malheur, lui dit le jous* 
«niniftrc, j'employerai ma vie à le réparer, 
La première idée qui vint à l'Ingénu &t 
de k tuer &; de iè tuer lui-même aprè». 
lUen n'était plus à là place ; mais il était 
iàns açmes & veillé de près. St. Poaange 
ne Ce rebuta point des refus accompagnés 
du reproche, du mépris & de l'horreur 
qu'il avait mérités, &: qu'on lui prodigua. 
lie temps adoucit tout. Monf. de Louvois 
■ vint enfin à bout de faire un excellent Of- 
ficier de l'Ingénu, qui a paru fous un au- 
tre nom à Paris & dans les armées, avec 
l'aprobation de tous les honnêtes gens, SC 
qui a été à la fois un guerrier & un philo- 
ibphe intrépide. 

Il ne parlait jamais de cette avanture 
fans gémir) & cependant fa confolatipn 
était d'en parler. Il chérit la mémoire de 
la tendre St. Yves jufqu'ap dernier mo- 
ment de fa vie. L'Abbé de St. Yves & le 
Prieur eurent chacun un bon bénéfice j 
la bonne Kerkabon aima mieux voir fon 
neveu dans les honneurs militaires que 
dans 
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dans le Ibus-diaconat. La dévote de Vei*-* 
ailles garda les boucles de diamafits, S£ 
reçut encor un beau préfent. Le père Tout 
à tous eut des boétes de chocolat, de caSé, 
de fucre candi, de citrons confits, avec les 
méditations du révérend père Croifet & la 
fléur des Saints reliez en maroquin. Le 
bon Gordon vécut avec l'Ingénu jufqu'à & 
mort dans la pins intime amitié ; il eut 
un bénéfice aafii, & oublia pour jamais la 
grâce efficace, & le concours concomitant. 
Il prit pour fa dévife malheur eft bon à quel- 
que cbofe. Combien d'honnêtes gens dans 
le monde ont pu dire, malheur n'ejl Bon à 
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